
Aprè s l 'angoisse causée lundi par le retour du mauvais temps

« La situation tend à se normaliser et les travaux de réparation des immeubles
endommagés commenceront incessamment », a déclaré le maire de la ville au général

de Gaulle ¦ 

FRÉJUS (A.F.P.). — Détente mardi à Fréjus. Le soleil a percé complète-
ment hier matin les nuages. Le ciel s'est presque entièrement dégagé au-des-
sus de la Côte d'Azur et le retour du beau temps a effacé la crainte de gra-
ves inondations, que l'on éprouvait à la suite des chutes de pluie des der-
niers jours.

L'angoisse ressentie lundi au sujet de
la crue du Reyran a cédé le pas pro-
gressivement à l'optimisme de la météo-
rologi e, qui prévoit que le beau temps
durera.

Néanmoins , tous les bas-quartiers de
Fréjus-Plage sont toujours sous l'eau.
Celle-ci a t te in t  les rez-de-chaussées, et
certains habi tan ts , qui n 'avaient pas
évacué leurs maisons dans la soirée de
lundi , y sont bloqués.

La vie continue à reprendr e progres-
sivement ses droits à Fréjus, malgré
ces nouvelles difficultés. A l'ouest de la
vallée , la voie ferrée , gravement endom-
magée par les f lots , a été recons t ru i le
sur plus de six cents mètres.

L'emploi des dons reçus
Dès vendredi dernier , les premiers se-

cours provenant des fonds publics ou
de collectes ont pu être remis au maire
de Fréjus , a précisé hier un porte-
parole du minis tère  de l 'intérieur fran-
çais.

Il a fait remarquer que les secours
d'urgence consis tant  à ramasser les
blessés el à les soigner , à héberger les
sans-abri , à les vêtir et à les nourr i r ,
à i n h u m e r  les morts , à prendre les pré-
cau t ions  qui s'imposent sur le plan de
l'hygiène et à rétabl ir  la distribution de
l 'électricité et de l'eau , avaient  su r tou t
fai t  appel au dévouement des individus
ou aux dons en na tu r e  et n 'ava ien t  que
peu en tamé  les sommes versées.

C'est surtout quand commencera la
reconstruction et quand se poseront les
problèmes dé l ' indemnisat io n que les
versements considérables dus 'à là géné-
rosité publique française et i n t e rna t io -
nale —et. se m o n t a n t  ac tue l l ement  à
plus de deux mi l l ia rds  de francs —
trouveront leur emploi. ---

(Lire la suite en 23me p a g e )

LE SOLEIL EST REVENU A FRÉJUS

LES IMPRESSIONS
des deux p longeurs neuchâtelois

Nous avons interrogé hier René Charlet qui, avec son ami Jean-Pierre
Kobel , tous deux du Centre de sport sous-marin de Neuchâtel , s'est rendu
le jour même sur les lieux de la catastrophe de Fréjus pour participer aux
premiers secours.

La gare ravagée. On peut voir sur
notre p h o t o  des pneus qui provien-
nent des véhicules endommagés qui
se trouvaient aux abords de la voie

ferrée.
(Photo PAN)

René Charlet nous a donné quelques
détails , en complément à l'article qu'il
nous avait télé phoné de 'Fréjus.

Il nous a d'abord signalé les diffi -
cultés qu 'il y avait pour se rendre
sur les lieux du sinistre :

— Sans les cartes de presse , que
nous a données votre rédacteur en
chef ,  nous aurions eu beaucoup de
mal à passer sans autorisation. Ainsi
nous avons pu gagner du temps et
commencer de suite nos recherches.

— Avez-vous eu des directives quand
vous êtes arrivés à Fréjus ?

J.-P. LG.

(Lire la suite en 23me paye )

Le Pô a débordé
dans un des bras du delta

Les conditions atmosphériques s'aggravent en Europe

Vague de froid en Pologne et en Scandinavie
FERRARE (A.F.P.). — Le Pô a débordé entre Goro et Gorino

dans un des bras du delta. Goro compte environ 4000 habitants
et Gorino 1000.

Les autorités ont décidé d'en faire
évacuer les femmes et les enfants.
Des équipes de pompiers et d'ouvriers
ont été envoyées d'urgence de Ferrare
pour tenter de colmater la brèche.

La population de la région vit dan«
la crainte du retour d'inondations
aussi graves que celles de l'année der-
nière qui avaient dévasté une grande
partie du delta , causant des milliards
de lires de dégâts .

Chutes de neige et pluie
Les ' conditions atmosphériques s*

sont aggravées au cours des dernières
24 heures dans le nord de l'Italie où
l'on enregistre d'abondantes chutes de
neige et de pluie.

Dams le Piémont, en pairticuiMier .snr
les collines de ta région de Tuirin, la
couche de neige a atteinit une épais-
seur de 5 centimètres. De même, un
mince manteau de neige recouvrait hier
matin la ville de Mondovi, au sud de
la capitale du Piémont . Plus au nord,
à Aoste, Courmayeur et Cervimia, on
signale des tempêtes de neige, tandis
que la pluie et la neige se sont abat-
tues, touir à tour, SUIT ta région
d'Alexandrie.

> (Lire la suite en 23me page)

Dans des catastrophes navales
près des îles Britanniques

LONDRES (Reuter ) .  — En 24 heures,
une vingtaine de personnes ont péri
dans des catastrophes navales qui se
sont produites dans les environs des
îles britanniques.

Se rendant au secours d*un baiteau-
feu à la dérive , le canot de sau vetage
«Mona» , de la vi l le  écossaise de IBrougb-
ty Ferry, s'est éorasé sur les roches
de la côte près de Dundee . On a re-
trouvé tes corps de sept membres de
l'équipage . L'un d'eux est encore por-
té manquant .

Un autre vaisseau britannique, le
c SurvU'S » , a coulé mardi , près de Wick ,
au large de la côle nord-est de l'Ecos-
se, tandis qu 'on ie remorquait pour le
mettre à l'abri. Les huit hommes de
son équipage avaient déjà abandonné
leur navire.

Le navire finlandais « Anna » s'est
échoué lundi soir au large de ta côte
nord-est de l'Ecosse.

Une vingtaine
de personnes

ont péri

La ligne du pied du Jura
a-t-elle perdu de son importance

ces dernières années ?

NOTRE «STA NDARD FERROVIA IRE»

ki An? Quel ques semaines, le pro-
e> d horaire de l'été prochain seraou«iis à l'enquête publique. C'est« premier acte d'une procédure où
import e qui pel,t présenter sesœux ou ses doléances au sujet de

. mar che des trains. Pra t iquement ,
organismes qui s'occupent de

,«jj question disposent au cours
j , ' enquête d'un temps assez lirai-
cim ne ,eur permet de ne s'oc-
pas 

r que . de l ' immédiat .  Il n 'est
. mauva is de s' interroger un peu«ance sur notre politique fer-*i<ur e,

sie
C
u
°rf

nie Ce,a a été exPosé à PIu"
1 ,. s reprises dan s  ces colonnes,
Bieln vdu ,)ied du Jura (Olten -
Prosrp • 'u rhâ,el " Lausanne)  s'est
filé n •

1
Ji ement éloignée de la .pa-

rles K« • e ava i t  au Point  de vue
Ha|PTaires avec la ligne dite du
L > suisse (Olten - Berne - Fri-

W " LJeanne).-
la ijJr Wférence (au détriment de
origin" A Ne«châtcl) trouve son
Mitimi 

da ns des raisons d'ordre
Hue bien plus que technique.

Deux concurrents face à face
En effet , la distance Lausanne -

Olten est de 164 km. 406 par Neu-
châtel et de 164 km. 081 par Berne.
La d i f fé rence  de 325 mètres est
négligeable.

Entre  Lausanne et Bienne , le

F 
oint  cu lminan t  de la ligne est à
alt i tude de 503 mètres (entre Be-

vaix et Boudry) ,  la déclivité maxi-
mum est de ï 1,4 %„, le rayon mi-
nimum des courbes est 277 mètres.

Entre  Bienne et Olten , point  cul-
m i n a n t  à 468 m. 25, déclivité ma-
x imum 10%„ ( rayon m i n i m u m  250
mètres.

Sur la ligne concurrente, la si-
tuat ion  est la suivante :

Lausanne - Berne : point  culmi-
nant  766 m. 45, déclivité max imum
20,6 ^r , rayon m i n i m u m  329 mètres.

Berne - Olten : point cu lminant
561 mètres, déclivité maximum
10 %„, rayon minimum 280 mètres.

M. w.
(Lire la suite en I finie page)

Envol pour le Sahara
Une enquête sur l'action de la France en Afrique du Nord

(Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel » des 21, 29, 30 octobre, 3, 5, 28 novembre, 2, 3 et 4 décembre 1959)

A Hassi-Messaoud, aux sources du pétro le et au poi nt
de départ de l 'oléoduc de Bougie

( D E  N O T R E  E N V O Y É  S P É C I A L )

X
Qui dit Algérie, à cette heure, dit

pétrole. La découverte des gisements
du désert, à Hassi Messaoud et plus
au sud à Edjeleh , comme la quasi-
certitude de leur existence en maints

autres endroits du Sahara , a été une
des grandes révélations économiques du
moment. Elle explique l'ampleur et le
caractère qu 'a pris la lutte algérienne.
Elle en donne la clé et en dévoile
1 enjeu. Si le F.L.N. sait bien que , par-
venu au pouvoir , il ne pourrait jamais,

L'arrivée dans le désert : l'aérodrome de la S. N. Repal.

à lui seul, tirer parti de ces ressources,
ceux qui manoeuvrent, derrière lui, qui
l'ont commandité et armé, qui ont tra-
vaillé à lui donner un « prestige » in-
ternational , ceux-là savaient bien ce
qu 'ils faisaient. Arrière-pensées et visées
américaines, russes, panarabe et peut-
être chinoises... tout cela est d'une trop
aveuglante réalité. Et si la France en-
tend ne pas céder en Algérie, si elle
ne cédera pas, c'est qu 'elle a mesuré,
surtout depuis que, grâce à la restau-
ration de l'Etat , elle a les moyens de
faire une politique , ce que représentait
pour elle, pour l'Europe et pour l'ave-
nir , le pétrole du Sahara, en même
temps que tant d'autres richesses ense-
velies fous 'es ?pri!es.

Sans billet en poche

Il convenait d'y aller. Et nous avons
demandé à nous rendre à Hassi-Mes-
saoud. Contact fut  pris à notre inten-
tion avec l'une des compagnies pétro-
lières exploitantes, la S.N. Repal et
1 on nous assura que tout était en or-
dre. Pour gagner le Sahara, le visa
d'entrée en Algérie ne suff i t  pas. Il en
faut  un autre , ce qui est assez naturel.
Nos bons mentors de la Délégation
générale pour lesquels cette formalité
allait de soi, n'avaient oublié qu 'une
chose : la remplir ! Si bien que lorsque
nous nous présentâmes au petit matin ,
à l'aérodrome de Maison blanche, la
jolie préposée au contrôle des passa-
gers refusa énergiquement de nous
laisser passer, bien que notre nom fi-
gurât sur sa liste.

René BRAICHET.

(Lire la suite en 4me page)

M. Debré salué par des méharistes

A l'occasion de l ' inauguration de l'oléoduc Hassi Messaoud-Bougie, M. Michel
Debré a été salué par un détachement de méharistes.

Lire en dernières dépêches :

Comédien français de la scène et de l'écran

YVES DENIAUD
EST MORT

UNE DÉCISION DU JUGE BRAUNSCHWEIG
ATTENDUE DEPUIS PLUS DE HUIT JOURS

L'ancien garde des sceaux n'a pas dissimulé son intention
de transf ormer le procès auauel il doit f aire f ace

en procès politi que
Dr noire correspondant de Paris par télép hone :

L'affaire de l'attentat de l'avenue de l'Observatoire , appelée
aussi affaire Mitterrand - Pesquet, est entrée hier dans une phase
nouvelle. L'ancien garde des sceaux a été en effet inculpé « d'ou-
trage à magistrat » par le juge Braunschwei g et comme le Sénat
a voté, le 25 novembre dernier, la levée de son immunité parle-
mentaire, M. Mitterrand est désormais — et selon la formule
classique — appelé à rendre des comptes à la justice.

En bref , Il lui est reproché d'avoir
gardé le silence sur ses relations an-
térieures avec St. Robert Pesouet et ,
par ce silence volontaire , d'avoir ainsi
contribué à égarer les recherches des
enquêteurs  de la police.

La décision du juge Braunschweig
n'a causé aucune surprise. El le  était
a t t endue  depuis  p lus de hui t  jours et ,
tout comme M. Bobert Pesquet — ac-
tue l l emen t  en l iber té  provisoire — est
appelé à ré pondre 'du délit  de déten-
t ion d'arme tic guerre , M. Mi t t e r rand  est
inv i t é  à s'expl iquer  sur les raisons
de son a t t i t u d e  vis-à-vis du commissai-
re Clôt. Men l i r  ou se taire peuvent ,
selon le cas , cons t i tuer  une infract ion

à la loi. Pour le Parquet , l ' infraction
reprochée à M. Mitterrand présente tou-
tes les caractéristi ques d'un délit  pas-
sible de sanction pénale. C'est une
opinion.

Il ne fandrait pas en déduire cepen-
dant  que le sénateur de la N'ièvre, car
M. Mitterrand n'a jamais été déchu de
son mandat , est d'ores et déjà consi-
déré comme coupable. La qualité d'in-
culp é n'impli que pas automatiquement
la matérialité des faits reprochés et
bien moins encore une quelconque con-
damnation. M. Mitterrand est accusé.

M.-G. G.

(Lire la suite en 23me page)

M. Mitterrand inculpé
d'outrage à magistrat

u gouvernement ayant décidé

i'accorder une aide accrue

à l'enseignement privé

I De notre correspondant de Paris :
'. La guerre scolaire va-t-elle re-

commencer ? On pourrait le croire
j lire les motions fracassantes pu-
bliées par les organisations de gau-
che depuis qu'il est question de re-
considérer le statut de l'enseigne-
ment libre , depuis surtout qu'à
Féchelon gouvernemental la décision
i été prise de présenter aux Cham-
bres avant la fin de la présente an-
née un compromis qui, tout en sau-
Ttgardant le privilège de l'enseigne-
ment officiel , n 'en accorderait pas
moins à l'enseignement privé (et la
plupart du temps confessionnel ca-
tholique ) une aide matérielle « lé-
gale et substantielle » directement
en rapport avec les charges de ce
secteur éducatif fréquenté par plus
de quinze cent mille élèves ou étu-
diants appartenant à toutes les dis-
ciplines.

Des promesses ont été f ai tes

Des promesses ont été faites lors
des élections générales de 1958 et
la plus grande partie des députés,
élus sous l'étiquette indépendant
M.R.P. ou U.N.R., s'étaien t engagés
1 voler au secours de l'enseignement
Ère. M. Michel Debré était du nom-
bre. Le moment est venu aujour-
d'hui de tenir une promesse solen-
nellement souscrite et sa « fidèle
majorité » n'a cessé de le rappeler
M premier ministre. Au niveau du
pvrnement d'abord, à celui des

'¦" «semblées parlementaires ensuite, il
ippartient donc désormais'de régler
(Torgence, et une fois pou r toutes,
lette question d'autant plus difficile
à tfcoudre qu'elle met directement
eu cause le principe « laïque et ré—

l Ifibtain > de la neutralité scolaire.

\\. huche contre droite, socialistes,
F tribaux et communistes contre

(ttllistes républ icains-populaires et
modérés, voilà comment se présente
cette confrontation , '.-périlleuse'- qui
risque de placer dans -un. proche
avenir le cabinet Debré dans une
position pour le moins aussi incon-
fortable que celle qu'il a connue lors
fiu débat sur la retraite des anciens
combattant s . Expliquons-nous et
commençons d'abord par un bref re-
tour en arrière.

Hier et aujourd'hui

Le problème n'est pas nouveau et
depuis la séparation de l'Eglise et
de l'Etat en 1905, les milieux parle-
mentaires modérés n 'ont cessé de
réclamer un octroi de crédits offi-
ciels aux établissements de l'ensei-
gnement privé. Des entorses ont été
consenties à la loi et dans une pre-
mière étape les établissements li-
bres « sécularisés » ont été autorisés
l reprendre leur activité (cela bien
«ant la guerre de 1914-1918). Dans
jW second e étape et ce fut sous
'occupation, les subventions furent
provisoirement rétablies. Supprimées
i 'a Libération , à l'époque du tri-
Partisme triomphant, elles furent
^îte remise en 

vigueur par le
Mais d'une loi qui porte le nom de
W Barangé.

M.-G. GELIS.

(Lire la suite en 20me page)

la < guerre scolaire >
ya-t-elle recommencer

en France ?
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Nou-s cK*fchon«, pour nos départements commerciaux :

employée de bureau
de langue française, ayant bonnes connaissances des langues
étrangères (en particulier l'anglais) ef sachant dactylographier
(sténographie pas indispensable) ;

employée
ayant le sens de l'organisation et capable de s'occuper, de manière
indépendante , de l'acheminement des commandes ainsi que de
travaux, de statistique. Connaissances de dactylographie nécessaires;

jeune homme
ayant formation commerciale et quelques années de pratique, pour
factures douanières et consulaires, formalités d'exportation, con-
trôles, travaux d'enreg istrement el statisti ques.
Les offres détaillées sont1 i adresser à OMEGA, Service du per-
sonnel, Bienne.

ETUDE DE NOTAIRES
A NEUCHATEL

engagerait immédiatement ou pour date
¦ à convenir :

sténodactylographe
et

jeune employé de bureau
Places stables et bien rétribuées, assu-
rances retraites. Offres écrites avec
curriculum vitae et certificats à adres-
ser à B. R. 358 au bureau de la Feuille

d'avis.

Chauffeur de camion
consciencieux et de confiance est

demandé par la Société de consom-
mation à FONTAINEMELON. Faire

offres écrites avec prétentions de

salaire et photo au bureau de la

société.

Sommelière
propre et active, au courant du service &fj * b1

.̂est cherchée pour entrée le 1er Janvier 1g».
S'adresser au restaurant de la Métropole. Peseux.
tél. 8 13 60.

URGENT
Une ouvrière, de nationalité suisse,

habile et consciencieuse, serait mise
au courant de nos machines à trico-
ter circulaires à moteur. Travail fa-
cile et bien rétribué. Age : 20 à
30 ans.

Se présenter i k fabrique VISO,
Saint-Biaise, tél. 7 52 83.

Nous cherchons pour entrée immé-
diate ou date à convenir, des

OUVRIÈRES
en parfaite santé, de nationalité
suisse. Possibilité de travailler à
la demi-journée. — S'adresser à i
CHOCOLAT SUCHARD S. A., Neu- j
châtel-Serrières, service Personnel- I

... exploitation. I
:¦; : J LSS«I _d_&k i I

-nWm__ cherche

f m Cave garçon d'office
NeSateloIse ou

li  ̂ femme d'office
Entrée immédiate. Tél. 585 88.

Fabrique d'horlogerie de Saint-
Biaise S. A. engage :

mécanicien - outilleur
pour fabrication de prototypes. —
Faire offre» ou »e présenter.

f

On cherche

2 jeunes filles
Places à l'année. Congé tous les diman-
ches et un samedi sur deux. Entrée à
convenir. — Faire offres écrites à :
Foyer Paillard, Sainte-Croix.

On demande

mécanicien de précision I
pour petite mécanique. — S'adresser
à A. Chappuis, mécanique, Colom-
bier, avenue de la Gare 7.

r

Ouvrières
qualifiées sur petits travaux seraient
engagés par Fabrique Maret, Bôle,

Magasin de tabacs - Journaux cherche

VENDEUSE-REMPL AÇA NTE
demi-semaine environ. Fr. 250.— par mois environPersonne de bonne présentation, Intelligente et dtoute confiance peut faire offree aveo référença!sous chiffres 912-141 au bureau de là Peuln»d'avis. "

l On cherche pour le début de 1060

caviste expérimenté
pour Importante tonnellerie de la Oôte. Bon sa-
laire. — Faire offres sous chiffres P. F. 43499 L à
Publicitas, Lausanne.

On demande une
¦

sommelière
pour tout de suite, au café de la
Poste, le, Locle, tél. (039) 5 29 30.

m.
S.A., Neuchâtel - Treille 4 - Tél. 5 20 01

cherche pour entrée immédiate
un jeune

commissionnaire

La Fabrique de Câbles électriques à
Cortaillod cherche quelques jeunes

MANŒUVRES
âgés de 20 à 35 ans. (Ouvriers étran-
gers exclus.) Places stables et bien
rétribuées. Semaine de travail de cinq
jours, travail en équipes.
Se présenter au bureau du personnel '
le matin de 10 h. à 12 h. ou adresser
offres écrites avec curriculum vitae et
prétentions de salaire.

Ouvrières
7 habiles et consciencieuses sont de-

mandées par une manufacture d'hor-
logerie du Vignoble. On engagerait
également de

bons manœuvres
5 comme aide-mécaniciens. — Adres-

ser offres écrites à L. U. 337 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

APOTHÈLOZ S. A., à COLOMBIER,
cherche pour entrée immédiate ou à

convenir, une

TRICOTEUSE
Faire offres à M. J.-J. PAGES,

directeur-administrateur.

Maison de Suisse romande cherche

COLLABORATRICE
très qualifiée pour s'occuper die l'achat et de la vente
d'articles de nouveauté. La candidate doit connaître plus
particulièrement les

mouchoirs - colifichets - gants, etc.
Situation intéressante et d'avenir pour candidate capable.

¦ Nombreux avantages sociaux.
Faire offres détaillées avec curriculum vitae, copies de
certificats, photographie et prétentions de salaire sous
chiffres P. P. 61808 L., à Publicitas, Lausanne.

Feuille d'avis de Neuchâtel
Heures d'ouverture

de nos bureaux
Du lundi au vendredi, nos bureaux sont

ouverts au public de 8 heures à midi et
de 14 heures à 17 h. 80 ; le samedi, de
7 heures k 11 heures.

Délais de réception
des annonces

Les annonces reçues avant 11 h. 30
(grandes annonces avant 10 heures) peu-
vent paraître le lendemain. Pour le numéro
du lundi, les grandes annonces doivent
parvenir a notre bureau le vendredi avant
17 heures et les petites annonces le sa-
medi avant 8 h. 30.

Les avis mortuaires, réclames et avis tar-
difs sont reçus a notre bureau Jusqu'à
17 h. 30 ; pendant la nuit, et Jusqu 'à 2 heu-
res du matin, ils peuvent être glissés dans
la boite aux lettres du Journal située à
gauche du bureau d'annonces, 1. rue du
Temple-Neuf.

Les annonces prescrites pour une date
déterminée mais qui nous parviennent trop
tard pour être Insérées à cette date sont
sans autre avis publiées dans le numéro
suivant. En cas de nécessité, le Journal se
réserve le droit d'avancer ou de retarder
la parution des annonces qui ne sont pas
liées à une date.

Délais 7
pour les changements d'adresse
Pour le lendemain : la veille avant 10 h.
Pour le lundi : le vendredi avant 10 h.

ADMINISTRATION DE LA
c FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL >.

Enchères publiques
Le greffe du Tribunal du district de Neu-

châtel vendra , par voie d'enchères publiques ,

le jeudi 10 décembre 1959, dès 10 h.
et 14 heures

dans la grande salle du CERCLE LIBÉRAL
(rez-de-chaussée), rue de l'Hôpital 20, à
Neuchâtel, les objets suivants, provenant
d'une collection particulière :

une collection de gravures neuchâteloises,
suisses, françaises et anglaises, costumes
suisses (Reinhardt , Lory, etc.), porcelaines
et faïences anciennes (Vieux Nyon , Vieux
Chine, Japon , Cie des Indes), opalines,
vieux cuivres, étains, flambeaux, vitrines de
pendules neuchâteloises, cartel de Paris,
châles-tapis, portières marocaines soie et
laine, pastel ancien , baromètre-thermomètre
Louis XVI , ainsi qu'une quantité d'autres
objets et bibelots anciens , dont le détail
est supprimé.

Conditions : paiement comptant , échutes
réservées.

Exposition : le mercred i 9 décembre 1959
de 10 h. à 12 h., et de 14 h. à 22 heures,

Le greffier du Tribunal
du district de Neuchâtel :

ZIMMERMANN.

OFFICE DES POURSUITES, NEUCHÂTEL

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le jeudi 10 décembre 1959, à 10 heures,

l'Office des poursuites vendra par voie
d'enchères publiques, sur le quai du Port ,
à l'ouest du collège de la Promenade, à
Neuchâtel,

un camion <Ford > 18 HP. (modèle 1946)
(carrosserie bleue)

La vente aura lieu au comptant, confor-
mément à la L. P.

OFFICE DES POURSUITES.

ENCHÈRES PUBLIQUES
de matériel agricole

Pour cause de cessation de culture, M.
Robert PRORST, agriculteur, à Fontaines
(NE), fera vendre par voie d'enchères publi-
ques, à son domicile, le lundi 14 décembre
1959, dès 13 h. 30, le matériel ci-après :

4 chars à pont , 1 char à purin contenance
1900 1., 1' faneuse, 1 râteleuse, 1 faucheuse,
1 semoir avec avant-train^ Clôture électrique
< Lanker >, 1 herse étrille, 1 hache-paille,
1 meule, 1 charrue « Ott > No 3, 1 moteur
électrique, harnais, couverture, clochettes et
quantité d'autres objets dont le détail est
supprimé.

PAIEMENT COMPTANT.
Le greffier du tribunal i

A. DUVANEL.

wÈm Ville de Neuchâtel

L'Ecole supérieure de commerce
de Neuchâtel

met au concours un. poste de

professeur de comptabilité et
autres branches commerciales
Titre exigé : licence en sciences com-

merciales et économiques de l'Uni-
versité de Neuchâtel ou titre équi-
valent. >

Entrée en service : 19 avril 1960.
Les offres de service avec pièces à
l'appui doivent être adressées jusqu'au

MERCREDI 23 DÉCEMBRE
au directeur de l'école, rue des Beaux-
Arts 30, qui donnera tous renseigne-
ments désirés. Le candidat doit aviser
le département de l'instruction publi-
que.

La Commission de l'école.

¦» * ". .."V- 1 '
# :. - ' • fcj* '. . 

¦¦ • " *

Créée par

^
—v V^\ Fiduciaire

C
^
eOÊé l F. LANDRY

( Qr\- r Ij  y Collaborateurs :

( X y j T Berthold Prêtre
^—S Louis Pérona

NEUCHÂTEL
Epancheurs 4 Tél. 5 13 13

offre
VACANC ES

Chalet- 4 pièces , cuisine, bains, pavillon
... avec terrasse, ja rdin et verger

Villa de 1400 m2, habitable toute
meublé l'année àmeuDle MONTMOLLIN

Pkalet 3 pièces, cuisine, terrain de 700
, ,V m2, habitable toute l'année, àmeuble MAUBORGET

Rural et 6 pièces, conviendraient comme
. résidence de campagne pendant
ferme toute l'année , possibilité de

transformation, seraient aussi
cédés avec terres et chédail, à

FROCIIAUX

Maison * transformer, possibilit é de
créer 3 logements de 2 pièces,

ancienne cuisine, bains, plans à disposi-
tion , dans le bourg de

VALANGIN

A louer grand

studio meublé
einitoée. cuisinette, rafle de badina, chauffage
central, cheminée. Situation sur les quais au
centre. — Tél. B 38 22.

A vendre

I M M E U B L E
locatif et commercial : 2 appartements de S cham-
bres et environ 800 m2 de locaux commerciaux.
Centre Important, route, gare et poste à proximité
immédiate. — Adresser offres écrites à C. K. 333
au bureau de la Feuille d'avis.

Organisation privée cherche pour ses services
de relation aveo l'économie privée (relations
non commerciales)

collaborateur
•4

Nous demandons : forte personnalité, entregent,
dynamisme, solide Instruction secondaire au moins,
esprit vif , parole aisée, contact facile avec tous
les milieux,, âge de 28 k 40 ans environ.

Nous offrons : situation stable, possibilité d'avan-
cement, frais de voiture et de voyages, salaire
Intéressant, travail varié et actif , mise au courant
et stage de quelques semaines k Lausanne ; rayon
d'action Neuch&tel. L

Falre offres manuscrites aveo curriculum vitae,
références et photo sous chiffres P. R. 20787 L.
a Publicitas, Lausanne. Discrétion assurée .

Nous cherchons, pour entrée immé-
diate; , ou date à convenir,

SERRURIERS-TÔLIERS
qualifiés (sur fine ou grosse tôlerie-
chaudronnerie). Places intéressantes
et stables. Ateliers modernes. Semai-
ne de 5 jours. Fonds de prévoyance.
Faire offres ou se présenter chez
Max Donner & Cie S.A., Portes-Rou-
ges 30, Neuchâtel .

La Fabrique de Câbles électriques à Cor-
taillod cherche quelques jeunes

MÉCANICIENS
ÉLECTRICIENS

ou

SERRUR IERS
pour son service d'entretien d'usine. H est
exigé une parfaite connaissance profession-
nelle et si possible quelques années
d'expérience.

Se présenter au bureau du personnel le
matin de 10 h. à 12 h. ou adresser offres
écrites avec curriculum vitae et prétentions
de salaire. " •

Je cherche

jeune homme
pour taravaux de bureau
et Jeune homme pour
travaux d'atelier. Adres-
ser offres écrites k C S.
359 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande tout de
suite une

sommelière
connaissant le service.—
S'adresser k l'hôtel du
Dauphin, Serrières, tel,
5 12 83.

i¦• On demande tout de
suite

jeune homme
leste et débrouillard pour
différents travaux d'ate-
lier. Semaine de 5 Jours.
S'adresser: fabrique d' ar-
ticles métalliques R. Ju-
Vet, Vleux-Ch&tel 27-29,
tél. 6 35 61.

NURSE
diplômée est demandée
par famille Italienne, 2
enfants, résidant en Ita-
lie . Entrée début 1960.
Pour tous renseigne-
ments, écrire a Mlle J.
Gygi , Bôle.

Femme i
de ménage \

est demandée pour 1 ou
2 matins par semaine. —
Tél. 5 13 37.

. , Jeune
sommelière

active et de confiance est
demandée .tout . de suite.
Bon gain et bons soins
assurés. Faire offre k P.
Sunier, hôtel de la Bé-
roche, Saint-Aubin (NE).
Tél. (038) 6 71 08;

Placor S.A.
SERRIÈRES ' ;., . - - .

engagerait tout de suite,
temporairement, éven-
tuellement k titre défini-
tif

JEUNE HOMME
actif et de toute mora-
lité.

¦"*i .u IF .

On cherche

sommelière .
pour la saison d'hiver. '—
Tél. 7 14 12.

i
On cherche Jeune

SOMMELIÈRE
éventuellement débu-
tante, dans bon restau-
rant . — Téléphoner au
6 33 62.

Peseux
C h a m b r e  disponible

meublée ou non avec
bonne pension, pour le
début de Janvier 1960.
La Plata. tél. 8 14 40.

Bonne pension '
AU CENTRE

avec Jolie chambre indé-
pendante. Tél. 5 61 91.

Monsieur chefche
CHAMBRE

simple en ville. Adresser
offres écrites k 912-143
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer au
centre

CHAMBRE
Adresser offres écrites k
E. V. 361 au bureau de
la Feuille d'avis.

Monsieur cherche

CHAMBRE
pour tout de suite, de
préférence au centre de
la ville-Evole. Tél. 515 69.

URGENT
Je cherche un apparte-
ment en ville. Serrières
pas exclu. Tél. 5 55 50.

A louer dès le 24
mars 1960, dans mai-
son neuve, à la Cou-
dre,

JOLI LOGEMENT
de 2 Vi chambres avec
tout confort, grande
cuisine, chauffage gé-
néral, prise T. V. et
dépendances. L o y e r
mensuel Fr. 150.—
plus, chauffage.

E. Schafeitel, gé-
rant, F a v a r g e 46,
Monruz-Neuchâtel. ,.

A louer près de la
gare, à l'usage de
bureaux

beaux locaux
modernes

(3 pièces et dépen-
dances) . Tél. bu-
reau 5 61 31, domi-
cile 5 14 39.

On louerait 4 places
pour

VOITURES
pendant l'hiver, dans
hangar. Tél. 6 31 42.

A proximité de la gare,

STUDIO
non meublé, cuisinette,

, douche, W.-C. — Tél.
'8 35 35, entre 12 et 13 h.

On cherche
chambre meublée
pour 2 personnes, en
ville, si possible indépen-
dante avec cuisine. —
Adresser offres éoritee a
912-138 au bureau de la
FeuUle d'avis.

Monsieur seul, de 60 ans,
cherche tout de suite

CHAMBRE
meublée Indépendante, a
Neuchâtel ou aux envi-
rons. Tél. 5 84 88.

Printemps 1960
Famille de trois adul-

tes cherche à louer
appartement de 4 pièces,
dans maison d'ordre. —
Falre offres tout de suite
sous chiffres X. J. 353 au
bureau de le. Feuille
d'avis.

On cherche k louer
pour le printemps 1960,

maison familiale
de 4 pièces avec bains.
Région : les Geneveys,
Fontalnemelon, Cernier,
Chézard. Adresser offres
écrites a Z. L. 355 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Urgent
Ménage ancien de deux

personnes correctes et
solvables cherche appar-
tement de

2 - 3 PIÈCES
dans Immeuble ¦ tran-
quille, pour fin juin
1960. Ville ou environs.
Adresser offres écrites k
D. J. 308 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune employé aux
T.N. voulant se marier
cherche un

LOGEMENT
de 3 chambres, cuisine,
salle de bains. Pour le
1er mars 1960. Adresser
offres écrites à F. M. 288
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer immédiate-
ment, Gouttes d'Or
68, rez-de-chaussée;

LOCAL-STUDIO
avec W.-C. et eau
c h a u d e. Peut être
utilisé comme cham-
bre. Loyer mensuel
Fr. 50.—.

Etude Ed. Bour-
quin , avocats, nota-
riat et gérances, Ter-
reaux 9, Neuchâtel.

A louer chambre et
cuisine. Ecluse 42.

Belle chambre meublée
près du centre, confort,
bains, ascenseur, bien
chauffée. Rlalto 22, 2me
étage, à gauche.

A louer Immédiate-
ment

belle chambre
à monsieur sérieux . Part
à la salle de bains. Si-
tuation magnifique près
du centre. Téléphoner
entre 12 et 14 heures au
5 70 62.

A louer pour le début
de Janvier , belle chambre
indépendante, meublée,
chauffée (belle vue).
S'adresser : 44, chemin
Gabriel , Peseux .

A louer pour le 21 dé-
cembre

STUDIO
tout confort. Tél . 5 39 05.

Chambre à louer . —
Fleury 8, 2me étage.

A louer chambre In-
dépendante , ensoleillée,
confort, à Peseux. —
Tél. 8 38 30.

Chambre et bonne pen-
sion pour jeune homme.
Beaux-Arts 24. Téléphone
5 29 24.

- . ..._ ' . . '.. i ~ p ?*r. T ¦

Femm^ de Chambre I
est demandée tout de suite. Hôtel Guillaume Tel '
la Chaïux-de-Fands. Tél. (030) 2 10 73.

Nous cherchons

MÉCANICIEN j
pour travaux précis.

Charles FAVRE & Cie, la Neuveville.
Tél. (038) 7 9825.
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ENVOL POUR LE SAHARA
A Hassi-Messaoud, aux sources du pétrole

et au point de départ de l'oléoduc de Bougie
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

— Adressez-vous au commissaire de
police de l'aéroport.

Notre air embarrassé attendrit celui-
ci qui nous autorisa à gagner l'avion
quand bien même l'heure matinale n»
lui permettait pas de procéder aux vé-
rifications nécessaires. Attitude aimable
d'un commissaire qui contrastait avec
l'obstination de la charmante enfant à
l'uniforme seyant de « stewardess » !

'— C'est bien, finit - elle par dire,
ma,is vous n'aurez pas votre billet, car
vous n'êtes pas en règle... avec le règle-
ment I

Ainsi nous nous embarquâmes pour
le cœur du Sahara, sans billet en po-
che, sans pièce justificative pour le re-
tour, sans savoir qui nous accueillerait
ou nous hébergerait là-bas. Aussi dé-
munis sur les lignes de notre Compa-
gnie des trams, nous n'aurions jamais
gagné Boudry ou Saint-Biaise ! Mais
le fait est que nous arrivâmes à Hassi
Messaoud, et que nous en revînmes !

Envol pour le Sahara

Ce n'est ni Air France ni Ait Algé-
rie qui frètent les avions pour les lieux
de l'« or noir », mais les compagnies
pétrolières elles-mêmes qui ont construit
leurs propres aérodromes. On voyage
dans de vieux « Dakota », assurément
inconfortables, mais véritablement « in-
crevables » Comme compagnons, beau-

v ^&&S^isbS&X>,X.) V':. . .X.jjT» > ¦ . ' ' '"' ¦ ¦• ,>V:'>'^>> 1,:- ¦'¦ '• "
Direction aérodrome et direction désert.

'̂ >r'.̂ « f̂rws».i«sMirt(iiy6«î1(L ... fW' ¦ ..-er '-mt*: '1*_t_____ it__.--*ty . 'i*

coup d'homme» " <Tàffaires,"' pension*-'*"

' nous en nous remémorant le nombre de
gens qui, le soir, dans les salons de •
l'hôtel Saint-Georges, évoquent les pers-
pectives économiques du Sahara. Eh
bien 1 au contraire : de modestes tra-
vailleurs, Arabes ou Européens, rega-
gnant leur base de travail après leur
« temps de séjour » à Alger. Parmi les
voyageurs, nous repérons toutefois un
journaliste allemand qui, lui, est muni
de toutes les pièces indispensables —-
ô éternelle Criïndlichkeît I — et qui
est accompagné de son « assistante »
photographe, une blonde fille de Ger-
manie, dont les décolletés savants ou
négligés affoleront une colonie peuplée
exclusivement de sept mille représen-
tants du sexe masculin, éloignés du
monde ... et de toutes les formes de la ;
f éminité, par des centaines et dés cen-
taines de kilomètres de sable.

i Au-dessus du désert

N'anticipons pas. L'avion prend de
la hauteur. Il survole Alger la Blanche
et sa rade bleu et argent sous le soleil.
Il gagne rapidement l'Atlas tellien.
Sur l'autre versant, après des vallonne-
ments arides et profonds, la steppe et
encore la steppe, aux broussailles de
plus en plus rares. Puis soudain le
Sahara I Pour qui découvre le désert
pour la première fois, le spectacle est
étonnant. Sable d'or, sable blond, sable
rose à l'infini, avec des moutonnements
qui empruntent les formes les plus di-
verses et les plus curieuses. Nous avons
l'impression de lacs, de cours d'eau qui
se profilent à l'horizon , mais c'est déjà
un mirage que nous éprouvons.

Le « Dakota » poursuit sa course
ronronnante dans le ciel immuable et
serein, les ailes étincelantes de lumière.
Mais voici, sans contestation possible,
une tache verte : l'oasis de Ghardaïa

probablement. De nos cinq mille mètres
d'altitude , nous distinguons dans la
transparence de l'air comme une petite
citadelle, point minuscule dans la non

barrière sépare les passagers d'un pu-
blic bigarré venu à notre rencontre.
Nous mettons pied à terre. La tempé-
rature est de quelque 35° ; des mou-
ches nous assaillent, et nous nous agi-
tons pour les chasser, tel un vieux
cheval énervé I

Brusqueme'nt notre nom retentit. Le
préposé aux « relations publiques » de
la S.N. Repal — où les « public rela-
tions » ne vont-elles pas se nicher ? —
qui , dûment prévenu, nous appelle : il
a pour mission de nous « prendre en
charge » quarante-huit heures durant et
de nous montrer ce qu 'est Hassi Mes-
saoud. Cette fois, c'est la revanche sur
notre confrère allemand qui, n'étant
attendu par personne, demande la per-
mission de se joindre à nous, ce à quoi
nous acquiesçons volontiers. Tout alen-
tour et jusque tout au loin, insidieuse-
ment sous nos pas et même dans l'air
qui souffle, de nouveau le sable et
rien que le sable ! Nous sommes à vol
d'oiseau à 620 kilomètres au sud-est
d'Alger , et par la route à un millier
de kilomètres..;

René BRAICHET.
y *'< "'"<¦£¦ fit' X '7 -
(A suivre.)  tife

.V:wS;! 7 : :'
. .  - ;-?;./;__û

Le sable, encore le sable,

moins minuscule zone de verdure, elle-
même perdue dans l'immensité sablon-
neuse.

Bientôt, après deux heures et demie
de vol, l'avion commence à descendre ;
il vire sur l'aile ; en plein désert appa-
raît subitement la flèche élancée d'une
sonde ; un peu plus loin une flamme
— spectacle étrange — jaillit d'un brû-
leur ; puis le ruban noir de la « route
nationale » Alger - Hassi Messaoud
s'étire et se tord entre deux remparts
de sable. Quelques minutes plus tard,
l'appareil se pose sur l'aérodrome de
la base dp la S. N. Repal. Piste cimen-
tée, avec à l'extrémité une construction
basse, augmentée d'une petite tour. Une

Roule nationale.

Ouvrez l'œil et le bon...
PETITE CHRONIQUE DE LA T. V.

LA REMISE
DES PRIX \OBEL

Les cérémonies solennelles de la re-
mise des prix Nobel de la paix et de
la médecine seront retransmises en
direct de Stockholm demain jeudi 10
décembre au cours de l'après-midi.

PLI'S DE 75,000
CONCESSIONS T. V.
AU 30 NOVEMBRE

Au 30 novembre, on recensait en
Suisse 75.2(13 concessions de TV, dont
fi9.2'6 9 privées et 5994 publiques. L'aug-
mentation pour le mois écoulé est de
2797 concessions. Voici quel ques chif-
fres d'accroissement pour les princi-
pales directions téléphoni ques : Zu-
rich (726 nouvelles concessions), Saint-
Gall (309), Genève (278), Bâle (243),
Lausanne (211), Bienne (182), Berne
(144), etc. -

Pour les directions téléphoni ques de
Suisse romande , l'augmentation est de
quelque H40 concessions et le total de
plus de Ki.OOO.

LA DÉCLARATION
DE M.  PAUL CHAUDET ,

PRÉSIDENT
DE LA CONFÉDÉRATION

A LA T. V. ROMANDE
Dans l'émission c Continents sans

visa » qui comprend également des
rubriques helvétiques , M. Paul Chau-
det , président de la Confédération , a
fait a la TV romande une déclaration
Importante, relative aux méthodes de
travail du Conseil fédéral , ainsi qu 'aux
solutions et aux mesures envisagées
pour résoudre ce délicat problème.
Cette déclaration a eu un très vaste
écho.

A l'occasion de cette émission , un
essai — parfaitement réussi — de du-
plex s'est effectué entre Berne et les
installations fixes de la TV romande
où M. Goretta , présentateur, interro-
geait les deux journalistes parlemen-
taires, nos confrères Georges Perrin
et Georges Dup lain. Du studio bernois,
l 'image gagnait le Bantiger puis étai t
envoy ée a la Dole. Sur son pup itre de
surveil lance à l'émetteur de la Dôle ,

un technicien recevait les deux images
envoyées du studio fixe et de Berne.
Il opérait lui-même la commutation.
L'opération s'est déroulée chaque fois
très rapidement, sans « temps mort ».
Signalons que pour réaliser cette sim-
ple émission , il fallut plusieurs tech-
niciens, dont huit uni quement en ser-
vice à Berne.

A PROPOS
DE LA T R A N S M I S S I O N

DES JEUX OLYMPIQUES
DE ROME i960

Diverses agences de presse étrangères
et plusieurs journaux ont abordé ré-
cemment la question de la transmis-
sion télévisée des Jeux olympiques de
Borne 1960. A ce propos, on a cité des
chiffres absolument fantaisistes quant
aux prestations financières qui seraient
demandées à l'Eurovision.

La TV suisse est en mesure de dé-
mentir ces chiffres. Les pourparler s
entre les organes respectifs de la di-
rection des Jeux olymp i ques et de
l'Eurovision vont se poursuivre au
mois de janvier prochain.

Aula (k- l'université : 20 h. 16, L'affaire
Dreyfus, telle qu 'on la connaît aujour-
d'hui.

Théâtre : 20 h. 45, La bagatelle.
I Cinémas

Palace : 15 h. et 20 h. 30, J'Irai cracher
sur vos tombes.

Arcades : 15 h. et 20 h. 30, Visa pour
Hong-kong.

Rex : 15 h. et 20 h. 15, Le grand assaut.
Studio : 15 h. et 20 h. 15, Henri V.
Clnéac : 14 h. 30 et 20 h. 30, Prince

Vaillant.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Du sang dans

le désert.

Iftt des meilleurs romans dessinés français

* Copyright by Opéra Mundl et Cosmopress J
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CÉCILE
la petite

couturière
de

PARIS

PHARMACIE D'OFFICE :
Dr Kreis . Seyon - Trésor

Dés 23 h., pour urgences seulement

Mercredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., qu'il vente ou qu'il neige. U
Informations. 7.20, s'habiller bien A
8 h., l'université radlophonlque lnta*
tlonale. 9 h., concerto. 9.15, émisais >
dloscolalre. 9.45, musique anglaise 4 lt
Renaissance et mélodies populaires. iO.Vtt i
émission radloscolalre. 10.40, un btW A*
O. Debussy. 11 h., émission d'ensesï.n
11.25. saxophones. 11.35, refrato n
chansons modernes. 12 h., au carillon dl
midi, avec à 12.30, le rail, la route, W
ailes. 12.45 informations. 12.65, d'uni
gravure k l'autre.

16 h., feuilleton. 16.20, violon H
orchestre. 16.40, musique légère. 17 n ,
l'heure des enfants. 18 h., une page *
Slbellus. 18.15, nouvelles du monde du*
tien. 18.30, rendez-vous à Genève. 19 n<
la tribune suisse des journalistes. 19.H
Informations. 19.25, le miroir du mond»
19.46, plein accord. 20 h., questionna
on vous répondra. 20.20, qu'alloru-noU
écouter ce soir ? 20.30, concert sympnw
nique par l'Orchestre de la Suisse n*
mande, direction : Jean Meylan ; sollsttl
Claude Helffer , pianiste. 22.30 Info"
mations. 22.35, le miroir du monde, avel
Parls-sur-Selne. 23 h., le marchand dl
sable... 23.12 , musique patriotique.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20, mélodies d'opé-

rettes espagnoles. 6.50, quelques propos.
7 h., Informations. 7.05, mélodies M
pays. 7.20, nos compliments. 10.15, dl»
que. 10.20, émission radloscolalre. ÎOW
danses pour orchestre. 11 h., émiBslon
d'ensemble. 12 h., mélodies légères. ia.3H
Informations. 12.40, concert. 13.35, m>
prévu. 13.35, œuvre de MendelssoW»
14 h,, pour Madame.

16 h., nouveaux livres. 17 h., musiqu»
de chambre. 17.30, pour les enfants. 18.ro;
orchestre récréatif. 18.30, le contribua»»
a la parole. 18.45. orchestre récréatif n»
lois. 19 h., actualités. 19.20, commun^
qués. 19.30, Informations, écho du temp*
20 h., ensemble à vent de la H1""0 "T
soise. 20.15, Lehrer Buttlkofer. g»
21.15, piano. 22.15. Informations, a-^
Nightclub international.

TÉLÉVISION ROMANDE
17.15 pour vous les Jeunes. 20.15, te«"

Journal. 20.30, l'année 1918. 21 h., orches-
tre Duke Ellington. 21.30, «La deçou
verte de l'oréoplthèque », film. <"•?»
chronique des Chambres fédérales, u <*
dernières Informations .

EMETTECR DE W«p^ >
17.15, pour les enfants. 20.15. «léffi ,

nal . 20.30, la session du Conseil fédwu.
20.35, film rétrospectif sur les é\ene
ments de notre siècle. 21.20 le* «1,M
de la saison 1960. 22 h., téléjourn al.

HORIZONTALEMENT
1. Emprunte pour rendre quelon.chose. H '
2. Doit être amusant. — D'un gojiâpre.
5. A un certain éclat. — Sorte de flcelle.
4.' Préfixe. — Met tout le quartier n

émoi.
6. Unité de force. — Chaque paya

les siens.
6. Sur la Bresle. — Animaux qnl rtlent.
7. Arrose Pont-Audemer. — Symboli

chimique.
8. Abbé de Cluny. — Le crapaud ladétruit .
9. Celle des vaudevilles est souvenl

peu vraisemblable. — Général étraa.
ger.

10. Extravagantes.
VERTICALEMENT

1. C'est parfois une montagne, — Bm
naparte y vainquit  les Autrlchleni,

2. Qui n 'est pas remuant. — Avantage
3. Se dresse sur un navire. — Pleupl»

indien de l'Amérique.
4. Représente un peu de terre. — K»,

turel.
5. Ne suf f i sent  pas toujours pour réni.

sir. — Pronom.
6. Préfixe. — Elles fatiguen t \% eorpi

et l'esprit.
7. Insensible aux arguments. — Dm

des noms de sciencei.
8. A redresser. — Sert à deux flm

contraires,
9. Héros d'une œuvre cocasse. •— Qnj

manquent d'agrément.
10. Est délivré après l'acquittement -•

Est familière aux capons.

Solution da No 140

Î IIIISSISIIIS HSIS
En bonne harmonie

Le corps de musique de Vevey
s'est produit le 28 novembre. Nous
ne l' entendons pas souvent et le
regrettons. Voici un ensemble de
chez nous qui cultive la musique
instrumentale avec beaucoup de
goût , grâce, certainement , au tra-
vail individuel de chacun des ins-
trumentistes zélés . Ces derniers ont
un chef de qualité , R. Chevallay ;
son interprétation de la célèbre
« Caravane » de Duke Ellington
était remarquable dans son stg lc et
ses timbres par fa i t ement  accordés.

Contre les bruines
Les sans-filistes qui ont quelques

loisirs au cours des après-midi bru-
meux et maussades que nous vivons

Et à pari ce!a...
_. vous avez pu entendre le con-

cert symphonlque de l'O. R., le 2
décembre, avec le celllste Antonio
Janlgro jouant le concerto de Schu-
mann , sous la direction de C. Sil-
vertri ;
O les émissions de la Chaîne du
bonheur, depuis le 3 décembre, tant
par MM. Dénériaz que par R. Nord-
mann ;
0 les refrains des « Teenagers » sur
Keromunster , le 3 décembre ;
% Clara Haskil avec l'Orchestre de
chambre de Genève, et jouant le
concerto en la majeur de Mozart, le
4 décembre ;
9 une émission de et i Montmar-
tre, le 5, dans un cabaret de la
Hutte ;
9 « Phèdre », de Jean Racine, mise
en scène de Jean-Bard , le 6 décem-
bre ;
0 du « Faust » de Berlioz au
« Faust » de Gounod , beaux extraits
orchestraux par les orchestres sym-
p honiques de Londres et de Paris,
le 7 décembre ;
% Pierre Mollet , J. Sautereau , Jea-
nine Collard, etc., dans l'oratorio de
Haendel , « Israël en Egypte », sur
Paris, le même jour.

Le P. S.

en cette morne saison d'arrière-au-
lomnc , f o n t  bien de feu i l l e ter  leurs
programmes radiop honiques, et ,
d' avance, de marquer d'un , signe
avertisseur, nombre d' agréables
émissions, tant chez nous qu 'à
l'étranger. Voyez p lutôt : de bril-
lants orchestres, le 30 novembre
entre 15 heures et 17 heures, avec
de splendides interprétations de
musi que de Borodine, de Richard
Strauss des œuvres p ianisliques de
Sibelius, sur Beromunster, le 2 dé-
cembre, trois aspects de l'art de
Bach, sur Radio-Paris, ce même
après-midi ; le théâtre Scandinave,
avec une pièce de Strindberg, le 3,
bien d' autres encore , présentes et
à venir.

II y avait une fois...
Les histoires commençaient ain-

rsi, au temps où p ères et mères-
grands les àontaiênt aux mioches

.'ct t tënf i fs .  'Aujourd 'hui , les choses
_?% *£*__*». .. - - ¦¦ -...m. -̂ ... ,.:- : .- : .y ' *'.̂ -S**.

ont changé et les conteurs ont pas-
sé dans le camp des gosses. Témoin
la charmante Isabelle , petite-fi lle de
Raymond Soup lex, qui raconte les
belles histoires de f é e s  à son aïeul
tout oreilles. Cette enfant  qui, à
trois ans et demi déjà , conta le
Chaperon rouge , continue ses récits ,
dix-huit mois p lus tard. Le 1er dé-
cembre, ce f u t  donc le tour du
Chat botté à nous être présenté. J 'y
ai pris un p laisir extrême parc e
que la petite narratrice a tout le
naturel de la première enfance et
son art na ï f ,  par fo i s  d'une savou-
reuse drôlerie , tient les grands-
parents sous le charme ! (Disco-
thèque du curieux).

Les matinées pour tous
Les matinées classiques pour la

jeunesse ont été d i f f u s é e s  l'an der-
nier pour la première fo i s .  Cette
année , en novembre 11) 59 , et durant
le premier trimestre de 1960, élèves
et parents pourront pro f i t e r  d' excel-
lentes retransmissions. La pr emière
eut lieu le 27 novembre dernier,
avec les « Fouberies de Scapin »,
Jean Pial cl Françoise Engel , de la
Comédie-Française, se trouvant dans
la distribution. Nous sommes con-
tent de signaler d'avance qu 'en
ianvier, février et mars prochains ,
nous aurons la bonne chance d' en-
tendre le «Joueur » de Regnard ,
les « Jeux de l'amour et du hasard »
de Marivaux et « Monsieur de Pour-
ceaugnac », de Molière. Nombreux
seront les adultes aussi, sans doute ,
qui se joindront aux jeunes audi-
toires, ces émissions se produisant
le vendredi à 14 heures.

Heureux écoliers
Qu 'ils fréquentent  les classes p ri-

maires ou soient déjà des élevés
d'écoles secondaires et supérieures,
la radio leur apporte mille et un
sujets d'actualité. Telle la tragique
histoire du grand voilier « Pamir »,
qui f u t  narrée le 2 décembre , au
cours de l 'émission radioscolaire.
Les aînés se demandent p arf ois,
évidemment, si l'attention juvénile
ne se disperse pas trop, aujourd'hui
aux dépens de la stabilité solide
des connaissances diverses, fournies
par l 'instruction traditionnelle ?

Art et originalité
C'est le propre des grands compo-

siteurs de se pencher sur tous les
instruments de l'orchestre avec sol-
licitude et d'écrire, pour ceux
mêmes que l'on tient pour mineurs,
des ouvrages for t  intéressants. Ci-
tons à ce propos les compositions
de D. Milhaua ; nous connaissions
déjà le Concerto pour musique à
bouche et grand orchestre. Le 6 dé-
cembre, nous avons pu écouter avec
beaucoup de plaisir et d'intérêt un
concerto de ce même et brillant
musicien, pour batterie et orches-
tre. Ce dernier était l'orchestre des
concerts Lamoureux, que dirigeait
Igor Markevitch ; le soliste, fo r t
brillant, était le batteur Jacques
Rémy. LE PèRE SORELL.
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¦ LAVAGE ET REPASSAGE SOIGNÉ

 ̂
RÉPARATIONS 

DE 
CHEMISES

IstasH
K» Confection de beaux cols, mémo
HE sans étoffe de rechange.
¦9 Courts délais de livraison.

fH RAJEUNISSEZ VOTRE
BB GARDE-ROBE PAR UN

Kjï ' frg ĴftÉï***^^^^
¦H| Service soigné et rapide
93 3—4 jours

H Prix avantageux

moins de travail
moins de peine

si vous em p lo y ez
dura -glit

T|"J« les oblets en cuivre, bronze, laiton et autres métaux
"«Imaires prennent un brillant éclatant en les nettoyant — et
"¦"bien .acilement — avec Dura-Glit Métal Pollih.
Dura-Glit esl une ouate imprégnée de produits spéciaux
"fnnanl un brillant rapide sans qu'il soit nécessaire de frotter
•'« énergie. Pas tle perte ! Pas de lâches I
Pre "e! un peu d'ouate Dura-Glit Métal , frottez la surtace
* colïr . laites briller avec un chiffon doux el vous redonnez
'"Quelques secondes un merveilleux éclat.

I D"'«-G||t se ,ail aussi en deux autres ornules: Dura-Glit
•*• meubles et Dura-Glit pour argeni el ciiroine.

I * Poi : SAR1C, Lausanne

Visitez actuellement notre

grande exposition spéciale
de studios

S T U D I O S , MODERNES
tissu 2 tons, 1 canapé et ^\ M ^\2 fauteuil s, J_ *XVJ -

à partir de ^~ W»

Autres modèles à Fr. 290.—, 362.—, 412.—,
535.—, 650.—, 790.—. 860.—. 970.—, 1000.—,

1200.—, 1350.—, 1450.—, 1600.— et plus

200 meubles rembourrés en stock
Sur désir, facilités de paiement

Livraison franco domicile
Profitez de notre choix pour vos achats

de fin d'année

H E U C  H A T E  \m̂
11, fbg de l'Hôpital - Tél. (038) 3 75 05
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On n'a pas perdu tout espoir
de convaincre «l'expert» Karl Rappan

IMPORTANTE INTERVIEW DU PRÉSIDENT WIE DERKEHR

A en juger par l'attitude de certains dirigeants, il semble que Rappan soit le seul
capable d'améliorer la situation du football suisse

La « guerre des commu-
niqués » menée ces derniers
temps entre le comité de la li-
gue nationale et Karl Rappan
a fourni à l'envoyé de « Sport-
information » l'occasion d'aller
interroger le président central
de l'A.S.F., M. Gustave Wieder-
kehr, pour tenter d'apporter
quelques précisions et complé-
ments d'informations sur ces
récents événements.

La direction de l'A.S.F. regrette
que les problèmes « équipe natio-
nale > et « niveau de jeu des classes
formant l'élite du football suisse »
ne puissent trouver de solution sa-
tisfaisante qu'en étant traités simul-
tanément. Les instances supérieures
de l'A.S.F. ne manqueront pas de te-
nir compte de toutes les considéra-
tions et de leurs conséquences qui
pourraient servir à la solution de
ces problèmes ; elles entendent réu-
nir, sans plus attendre , des spécia-
listes en la matière qui n'appartien-
nent pas présentement à « l'état-ma-
jor > en fonction. Les études faites
en ce moment par les instances
administratives de l'association ne
peuvent que bénéficier de cet apport.

Séance commune
Le président central estime que

Karl Rappan doit être considéré

comme l'un des meilleurs experts
dans ce domaine et qu'il connaît a,
fond toutes les questions relatives à
l'élite du football suisse. Il a rendu
à l'A.S.F. et à la ligue nationale, k
maintes reprises, de signalés servi-
ces. D'autre part, il est homme d'ac-
tion qui ne s'embarrasse pas trop
des formes et de la diplomatie en
matière de sport. Lors de la réunion
du comité central du 27 novembre
dernier, il avait été décidé à l'una-
nimité d'accepter la proposition de
l'ex-entraîneur de l'équipe nationale
de faire , sans dédommagement spé-
cial , une étude sur l'ensemble com-
plexe des problèmes à résoudre et
Karl Rappan avait obtenu un man-
dat conforme à cette décision. Pa-
rallèlement, il avait été prévu d'or-
ganiser une séance commune des
comités de la ligue nationale et de
la première ligue.

Le dernier mot n'a pas été dit
Le président de l'A.S.F. regrette

que le comité de la ligue nationale
n'ait attaché qu'une importance par-
tielle à cette invitation. La déclara-
tion du comité de la ligue nationale,
affirmant qu'aucune prise de con-
tact n'avait eu lieu entre Karl Rap-
pan et le dit comité, lui parait tota-
lement incompréhensible. La rédac-
tion employée pour ce communiqué

n'était valable que dans son inter-
prétation < mot à mot », parce qu'elle
passait sous silence les prises de
contact répétées de Rappan avec le
secrétariat de la ligue nationale. Des
échanges de vue ultérieurs permet-
tent au président central de décla-
rer que, malgré cet intermède plutôt
malheureux, le dernier mot au sujet
de la collaboration de Rappan n'a
pas encore été dit. Tout espoir d'une
explication générale entre le comité
et les clubs n'est pas abandonné.

Le championnat
en troisième ligue

Ultime espoir
pour Audax Ib

Résultats du dimanche, groupe II :
Audax I b - Florla 1-8 ; Boudry I b -
Xamax II b 2-4 ; la Sagne - Sonvilier
1-5.

Seule la victoire assez large de Son-
vlller sur la Sagne, laisse un peu rê-
veur, alors que les succès de Floria et
de Xamax II b sont dans l'ordre de
la logique. On pensait pourtant que
les Sagnards sera ient capables de faire
meilleure figure en leur fief , face aux
Jurassiens de Sonvilier qui , ces der-
niers temps , avaient perdu de leur au-
torité.

CLASSEMENT
GROUPE n Matchea Buta

J. G. N. P. p. c. Pts
Xamax II b . . 8 7 1 — 39 8 15
Le Parc . . . .  8 5 3 — 25 4 13
Floria 8 5 2 1 25 11 12
Sonvilier . . .  8 4 1 3 21 19 9
Courtelary . . 8 3 1 4 16 23 7
Etoile II . . .  . 7 2 1 4 15 29 5
Roudry I b  . . 8 2 1 5 18 22 5
La Sagne . . .  8 2 — 6 10 27 4
Audax I b . . .  7 7 7  33 0

Dimanche * prochain liquidation du
premier tour par l'ultime rencontre
qui verra s'affronter Etoile II et Au-
dax I b. C'est aussi la toute dernière
possibilité en cette première partie du
championnat, pour Audax d'inscrire,
même péniblement le seul et unique
point qui figurerait à son actif. Certes ,
Etoile ne l'entendra pas de cette oreille
et il serait heureux de profiter de l'oc-
cnnion pour dépasser Boudry I b. Rap-
pelons, en guise de conclusion à cette
manche initiale, qu'après s'être tour à
tour partagé la tête, le Parc et Xamax
II b se sont séparés au dernier moment
pour permettre aux Xamaxiens d'étren-
ner U titre da champion d'automne.

Mis.

PAUPE ET LAUX CRÉEN T LA SURPRISE
Les championnats neuchâtelois de tennis de table

Disputés à la halle de gym-
nastique de Corcelles, les cham-
pionnats individuels cantonaux
neuchâtelols de tennis de table
ont remporté un beau succès.

En série simple messieurs, vic-
toire méritée du jeune Chassot, du
C. T. T. Neuchâtel , en forme excep-
tionnelle, devant un nouveau venu
Ducommun de la Maison des jeu-
nes de la Chaux-de-Fonds qui se
paya le luxe de battre tous les fa-
voris.

En série simple dames, victoire de
Mme Guyot du C.T.T. Cernier de-
vant sa camarade de club Mme Bé-
somi.

Enfin, en double, surprise de tail-
le, puisque la paire Laux C.T.T. Sa-
pin et Paupe C.T.T. la Côte, pour
la première fois associée, réussit à
éliminer successivement les che-
vronnés Rrandt-Carnal du C.T.T. le
Locle et Veillard-Luginbûhl du
C.T.T. Neuchâtel.

Voici d'ailleurs les principaux ré-
sultats de cette intéressante mani-
festation :

Simples messieurs (43 Joueurs) : finale
Chassot (CTT Neuchâtel) bat Ducommun
(M.d.J. , la Chaux-de-Fonds) 21/19, 21/18 ;
3. Luginbûhl ( CTT Neuchâtel ) ; 4.
Schneider (CTT le Locle) ; 6. Meylan
(CTT Cernier) et Laux (CTT Sapin)
7. Paupe (CTT la Côte) et Prétot (CTT
Sapin), etc.

Simple dames (7 Joueuses) : finale
Mme Guyot (CTT Cernier) bat Mme
Bésoml (CTT Cernier) 14/21 , 12/13 .
21/18 ; 8. Mlle Grlsonl (CTT la Côte); 4.
Mme Schlfferdecker (CTT la Côte), etc.

Doubles (14 équipes) : finale Paupe
(CTT la Côte ) et Laux (CTT Sapin)
battent Vetllard/Luglnbtthl (CTT Neu-
châtel) 21/ 19 , 9/21 , 17/21 , 21/12, 21/17;
3. Brandt/Carnal (CTT le Locle) et
Meylan C. / Valazza ( CTT Cernleir), etc.

Challenge par équipe : 1. CTT Neu-
châtel (Chassot-Luglnbuhl-Veillard ; 2.
CTT Sapin (Laux-Pretôt , Joly) ; 3. OTT
le Locle (Schneider-Brandt-Oarnol), etc .

LE FOOTBALL DANS LE MONDE
Que de matches

dans le championnat
d'Allemagne !

Nous publions aujourd'hui , pour com-
pléter notre tour d'horizon du foot-
ball européen , les résultat» do cham-
pionnat d'Allemagne.

Ligue sud : Mannheim - Bayern Hof
2-0 ; Eintracht Francfort - Reutlingen
1-1 ; Sprugg, Furth - Carlsiruhe 2-1 ; Mu-
nich - Stuttgart 1-0 ; Vlktoria Aschaf-
fenbourg - Ulm 1-0 ; K ickers Offen-
bach - Bayern Munich 1-0 ; Kickers
Stuttgart - Nuremberg 2-2 ; Schwein-
furt - Francfort 1-0.

Ligue sud-ouest : Speyer - Sarre' 0-4 ;
Tura Ludwigshafen - Wormatla Worms
0-1 ; Mayence - Borussia Neunkirchen
0-1 ; Eintracht Kreurnach - Kaisersiau-
tern 3-2 ; Pinmasen s - Ludwigshafen
3-0 ; Sarrebrûck - Phônbc Ludwigshafen
2-2 ; Kaisersiaut ern - Frankental 0-2.

Ligue ouest : Vlktoria Cologne -
WestfaHa Herne 0-1 : Schalke -
Schwaraweiss Essen 1-3 ; Borussia Môn-
ehen - Gladbach Hamborn 1-0 ; Preus-
•en MAnster - Duisbourg 2-2 ; Meide-
rleh - RotweUi Oberhausen 0-2 ; Bo-

russia Dortmund - Fortuna DUsseldorf
5-1 ; Alemannia Aix-la-Chapelle - Bo-
chum 1-1 ; Rotweiss Essen - Cologne
0-2.

Ligue nord : Altona - Concordia
Hambourg 1-2 ; Holstein Kiel - Ham-
bourg 1-2 ; Liibeck - Hanovre 3-2 ;
Eintrach t Brunswick - Werder Brème
2-0 ; Bergedorf - Neumûnster 3-1 ; Os-
nabrûck - Phônix Lûbeck 5-2 ; Hilde-
sheim - Eintracht Osnabrûck 2-2 ; Bre-
merhaven - Saint-Paul i 2-2.

Ligue de Berlin : Hertha - Tasmanla
1-0 ; Wacker - Berlin 4-2 ; Union -
Victoria 0-4 ; Spandau Norden -Nord-
west 3-1 ; Hertha Zehlendorf - Blau-
weiss 1-1.

Les « grands » font
leur entrée

dans la coupe d'Angleterre
Voici l'ordre des matches, donné par

tirage au sort , pour le troisième tour
de la coupe d'Angleterre (11 janvier),
3ui marque l'entrée en lice des clubs
e première et deuxième divisions :

Gillingham ou Torquay United-Swan-
sea Town ; Bury - Éolton Wanderers ;
Fulham-Hull City ; Stoke City-Preston
North End ; Bath City-Bri g hton and
Houe Albion ; Newcastle United - Wot-
verhampton Wanderers ; Wat ford-Rir-
ming ham City ; Derby Cnunty  - Man-
chester United ; Sunderland-Blackbu rn
Rovers ; Scunthorpe United-Margate ou
Crystal Palace ; Bournem oiith-York Ci-
ty ; Manchester City - Southampton ;
Notting ham Forest - Reading ; Bris tol
City - Charlton Âthletic ; Stock p ort
County ou Crewe Alexan dra-Working-
ton Town ; S h e f f i e l d  Wednesdny-Mid-
dlesbroug h ; West Bromwich Albi on-
Plymouth Argyle  ; S h e f f i e l d  United-
Portsmouth ; Xewport -C ounty  - Totten-
ham Hotspur  ; Rotherham United-
Arsenal ; Exeter City-I.ut on Town ;
Aston Villa - Leeds United ; I psmi rh
Town-Peterborough United;  Blark ponl-
Mansfield Town ; Liverp ool - I.ey ton
Orient ; Huddersf ie ld  Town-West Ham
United ; Rochdale ou Bradf or t  City-
Everton ; Wrexham - Leic.ester City ;
Bristol Rovers-Doncaster Rovers ; Car-
d i f f  City - Queens Park Rangers.

Hier soir
contre Bienne et ses Canadiens

Les Fleurisans
prirent un excellent départ
Les hockeyeurs de Fleurier ont dis-

puté hier soir à Bienne un nouveau
match amical contre l'équipe locale qui
s'alignait au grand complet avec set
Canadiens Fife et Dennison. Bienne
l'emporta par 10-4 (2-3 , 4-0, 4-1). Les
viisteurs prirent un excellent départ,
marquant trois buts durant a première
période de jeu par Rohrer (2) et Mom-
belli .  Ils connurent un passage a vide
dans le deuxième tiers-temps. Mais ils
se reprirent par la suite et bien que
battus par six buts d'écart, iil s firent,
dans l'ensemble, bonne contenance.
Leur dernier but fut l'oeuvre de Welss-
brodt I. Disons encore que Fleurier
était privé de deux de ses titulaires :
Leuba et Weissbrodt II. Un mill ier de
spectateurs assistèrent à ce match dont
l'arbitrage ne fut pas un modèle de
perfection. Fleurier joua dans la for-
mation suivante  :

Schneiter : Schneider, Rohrer ; Ber-
thoud , Wittwen ; Weissbrodt I, Clôt ,
Mombelli  ; Niederhauser,  Aellen, l.ies-
cher ; Grandjean. Enlraincur : Rohrer.

WASHINGTON.  — Le comité
olymp ique américain a annoncé que
les éliminatoires d'athlétisme pour
la sélection de l'é quipe masculine
olymp ique des Etats-Unis auront
lieu à l 'Université de S tanford  (Ca-
l i fornie),  soit les 25 et 26 juin , soit
les 1er et 2 juillet 1960. D' antre part,
e comité olympique américain a éga-
lement décidé que la sélection des
équipes masculine et f émin ine  de
gymnastique artistique aura lieu les
30 avril et 1er mai, à l'Ecole mili-
taire des Etals-Unis.

Pas de skis métalliques
pour les Autrichiens

t Les skieurs autrichiens n'utiliseront ,
aux Jeux olympiques d'hiver de Squaw
Valley, que des skis de bois , les skis
métalliques , essayés l'année dernière
dans plusieurs courses en Autriche ,
étant abandonnés pour cette circons-
tance » , écrit le « Neues Œsterreich » .

Toujours selon le journal , Anderl Mol-
terer, qui s'est montré le meilleur A
l'entraînement en début de stage , et
Ernest Hinterseer , lui aussi sélectionné
pour Squaw Valley, ut i l i sent  en tous lei
cas l'équipement suivant :

Molterer (1 m. 64 pour 66 kg.) : sla-
lom, skis de 2 m. 05 ; slalom géant,
skis de 2 m. 15 ; descente , skis de
2 m. 20.

Hinterseer (1 m. 78 pour 70 kg.) i
slalom , skis de 2 m. 10 ; slalom géant,
skis de 2 m. 15 ; descente , skis de
2 m. 20.

Les skis de 2 m. 30 el 2 m. 35, utili-
sés il y a quelques années en Autriche
pour la descente , sont abandonnés.

Les Autrichiens partiront pour Squaw
Valley le 4 février prochain , de façon a
pouvoir s'entraîner durant deux semai-
nes dans les conditions locales.

On tend la main aux constructeurs
Les épineux problème s da cy clisme- suisse

Une longue discussion s'est
tenue à Zurich, lors d'une réu-
nion groupant les représentants
des industries suisses du cycle
de compétition et les dirigeants
des deux fédérations nationales
cyclistes. Ces dernières propo-

saient de prendre, a leur comp-
te, certains allégements de na-
ture à faciliter les efforts des
constructeurs Intéressés à la
compétition.

Aucune décision n'est intervenue,
les représentants de firmes ayant
sollicité un délai jusqu'au 15 décem-
bre powr faire connaître leur prise
de position. Parmi les mesures en-
visagées, les fédérations offraient de
prendre en charge, lors des Tours de
Romandie et de Suisse qu'elles orga-
nisent, certaines contributions finan-
cières dans le domaine des voitures
suiveuses et des personnes accompa-
gnatrices dont la présence est né-
cessaire. En plus de cela , les asso-
ciations nationales , pour favoriser
une meilleure préparation des indé-
pendants, prolongeraient d'un à deux
ans le délai de requalification des
coureurs de cette catégorie. Enfin,
certaines épreuves réservées aux
amateurs seraient ouvertes aux in-
dépendants tandis qu'aucune course
de professionnels ne serait fixée pour
le même jour.

La f inale  du championnat suisse
de gymnasti que aux engins , disputé
par équi pes , est revenue à Luctrnt-
Bourgeoise , qui f ê ta  ainsi son sep-
tième titre. Cette compétition , on J *
sait , se déroula à Wetting en de-
vant 1200 spectateurs. I.ucern *-
Bourgeoise battit dans Vordrt B*r-
ne - Berna et Genêve-Grottts. Nous
voyons ci-dessus l'équipe victorieu-
se. De gauche à droite : le coach
Joseph Stalder , Walter Krieg, Kon-
rad Kaufmann , Hans Schwarzentrn-
ber et te meilleur de no* gymnastes

Ernest Fivian.

Le septième titre
de Lucerne-Bourgeotee

On continue à parler beaucoup de
Karl Rappan dans lea milieux de
notre football. Que d'échanges de
vues ! Que de paroles pour ne pres-
que rien dire ! Il s'agit d'un dia-
logue de sourds. L'Association suis-
se de football resta longtemps in-
sensible aux critiques . Devant l'ac-
cumulation des résultats négatifs
de notre équipe nationale , dont les
deux derniers furent un 0-4 à Berne
contre l'Allemagne et un 8-0 à Bu-
dapest contre la Hongrie, elle réalisa
que tout n'allait pas pour le mieux.
On prit alors des décisions... qui
n'en furent pas. Le coach Hahn fut
« démissionné » ; on choisit une so-
lution transitoire en confiant les
destinées de l'équipe nationale à
Sekulic, qui appartient au F.C. Frl-
bourg, à Ruegsegger, dont la der-
nière performance fut de diriger So-
leure lors de sa chute en première
ligue, et à Vescovi , un des membres
de ce comité de sélection qui avait
l'habitude de travailler de façon
pu très recommandabie dans la
coulisse. Mais comme — une fois
n'est pas coutume — on cherche à
regarder plus loin, on veut main-
tenant faire appel à Rappan, à ce
spécialiste de ce bon vieux • ver-
rou ». Curieuse attitude ! Curieuse
mais combien révélatrice de l'état
d'esprit qui anime les actuel s échan-
ges de vues. Rappan semble être
d'accord, mais, se sentant fort de-
vant l'insistance des dirigeants, il
se fait prier. Nous sommes, quant à
nous, d'avis de rechercher une autre
solution. Ce n'est jamais recom-
mandabie de supplier les gens ; ce
n'est surtout pas recommandabie
de se retourner vers le passé, de
réintroduire cette méthode d'expé-
dients qui fut l'une des formes les
plus détestables de l'anti-jeu , et qui
n'est pas étrangère à la régression
de notre football. Combien de
temps durera encore ce manège
A.S.F.-Rappan T Pour être bonne,
une plaisanterie ne devrait-elle pas
être courte.

Le cyclisme est également 1 l'ordre
du Jour. Avec l'apparition des grou-
pes extra-sportifs et la rigidité de
certains dirigeants, dont les con-
ceptions sont dépassées depuis long-
temps par les événements, on s'ache-mine, en Suisse, vers une crise. On
tente aujourd'hui de convaincre les
constructeurs de ne pas abandon-
ner la partie. Sinon, il n'est pas
exclu qu'avec eux disparaissent nos
principales épreuves et notamment
les Tours de Suisse et de Romandie.

•
Enfin, on nous a demandé pour-

quoi, dans notre tour d'horizon
consacré hier au football dans le
monde, nous n'avions pas publié lés
résultats du championnat d'Allema-
gne. De par la structure de ce
championnat, les résultats étalent si
nombreux que, la matière étant déjà
abondante, il nous a fallu les ren-
voyer. Ils paraissent donc aujour-
d'hui et tout le monde, nous l'es-
pérons, sera satisfait. Car nous som-
me» bien d'accord avec notre lecteur
pour admettre que le football d'Alle-
magne est l'un des plus importants
du globe. Ne fut-elle pas le seul pays
avec l'Uruguay (deux fois), l'Italie
(deux fols également) et le Brésil
(actuel détenteur) & s'adjuger le
titre mondial ?

V».

RES UM O NS

m Le comité olympique neUional de la
République fédérale allemande a décidé
d'accepter pour lea Jeux olympiques de
Squaw Valley et de Rome le drapeau al-
lemand frappé des cinq anneaux olym-
piques. Une participation unique des
sportifs dea deux Allemagnes aux Jeux
de 1960 eat donc désormais assurée.
g) Sélection soviétique de gymnastique
pour le match Allemagne-U.R.S.S., k Kre-
feld : Chakllne, Stolbov, Arau-Jan, Leon-
Blev, Makurine et Strolda. lie champion
d'Europe Tltov ne figura pas dans cette
sélection.

£ Pour rencontrer la Suisse, vendredi
prochain, à Milan , l'équipe d'Italie de
hockey sur place aura la composition sui-
vante :

Gardiens : Bolla, Perrarls, Marchl. Ar-
riéres : TuccI, O. Darln, Zandegl&como ,
Verooal , Bâcher, Pece. Avants : Bucclone,
Agezal, Orottl , Branduardl , A. Darln, Co-
Isttl , Frieon, Tomel, Oberhammer.
m Le conflit football-télévision est loin
<Têtre terminé. Bn Italie, on a récemment
Interdit la retransmission du match Ita-
lie-Hongrie . En France, c'est le France-
Autriche du 13 décembre à Paris, dont la
retransmission a été Interdite. En Allema-
gne, Allemagne-Yougoslavie (20 décem-
bre) ne pourra être donné qu'en différé.
Et voilà maintenant que les fédérations
de Suisse et d'Italie se sont mises d'ac-
cord pour avancer du 8 au 3 janvier le
match Suisse B-Italle B prévu à Lugano,
pour éviter d'avance toute concurrence
éventuelle de cette rencontre par la télé-
vision I —- - - — —
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% Six Jours cyclistes de Copenhague,
positions à la neutralisation de mardi :
1. Arnold-Terruzzi (Aus-It) 447 p.; 2.
Plattnï r-Ar.d-esen (S-Da) 253 p.; 3. van
Steenbergen-Severeyns (Be) 177 p.; 4.
Roth-Pfennlnger (S) 140 p. - A un. tour :
5. Bugdahl-Lynge (Al-Da ) 64 p.. — A
2 leurs : 6. Post-Retvig (Hol-Da) 133 p.;
7. Holzmann-Ziegler (Al) 130 p.
m Una coupe d'Europe de volleyball dea
clubs aura Heu . pour la première fols,
en 1960 et débutera au mols de février.
Les pays suivants ont confirmé, à ce
Jour , leur participation : Allemagne de
l'Est , Allemagne occidentale , Belgique ,
France , Hollande , Luxembourg, Maroc ,
Pologne , Roumanie , Tchécoslovaquie, Tur-
quie , U.R.S.S. et Yougloslavle.
0 Champolnnat suisse de hockey sur
glace de ligue nationale B : Martlgny-
Slerre 0-0 ; Viège-Slon 2-0 (0-0 , 0-0, 2-0).

0 Le trésorier central de l'Association
suisse de football, Paul Splra , a informé
les dirigeants de l'association que , pour
des raisons de santé, 11 ne pourrait conti-
nuer à assumer ses fonctions.. En outre .
Il est certain que le président du comité
de sélection Jules Diiblin , ainsi que son
collnb ^r^tsur Pcldl Klplholz , ne sollicite-
ront pas une réélection.

ipprnPi ( ïLUM
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Vers un stade
de 100,000 places à Turin

Imitant Rome et Milan, la ville °"«
Turin a l'intention de porter la «'
pacité du stade communal de soixante-
dix mille a cent mille personne».

Le projet est actuellement à l'élu*.
ma.i.s il est vralsemblebk <iu 'nn J*
mettra à exécution dans un proea»
avenir . Le stade sera prêt pour I.» ¦
Maire son aménagement nécessitent
cinq mois de travaux et , durant «
période , l'équipe Ae foot ball de J»
venins devrait jouer sur un '*"7 ,
(Je fortUTO* (celui du Torino OU, *¦
rigueur, celui d'une marque d-™1
italienne qui est encore plus peu 

£ce qui lui causerait un préjudice w
nancier considérable Le plus grand >
«i vous préférez , le moins petit ne «*
stades ne peut en effet recevoir «
maximum que 25.000 personnes, j"»'
Juventus a accepté de fa i re ce snci
fice. Ainsi ce stade de luO.OOfl pW«
dont on parle par exemple *P"~ àlongtemps à Paris , ne lardera r*»
devenir une réalité dan* * «P»"*
piéimoniUùse.
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Huit équipes de football lutteront aujourd'hui pour leur existence en coupe

On espère connaître ce soir les quatre derniers clubs qualifiés pour les
huitièmes de finale de la coupe suisse de football. Quels seront-ils 1 Briihl
eu Chiasso qui se rencontrent à Saint-Call I Berne ou Aile qui se retrouvent
au Neufeld I Fribourg ou Lausanne opposés sur le stade olympique I Servette
ou Chaux-de-Fonds aux prises sur la capricieuse pelouse des Charmilles 1
Les Genevois auront un important problème i résoudre. Leur gardien
Schneider, que nous voyons plongeant témérairement dans les pieds de
Brizzi, derrière lequel se trouve le dur Wiithrich, sera-t-il présent I On sail
qu'il fuf blessé dimanche dernier, précisément dans le match dont nous
reproduisons une phase ci-dessus. Un fait est certain : que ce soit Schneider
ou Barlie dans le but servetrlen, les Chaux-de-Fonniers, en crise dimanche
à Bienne, n'auront pas la partie facile.

Schneider présent
contre les Chaux-de-Fonniers ?

•k Vesellnovic, buteur de l'équipe na-
tionale yougoslave de football, a été
suspendu pour un mols par son club,
Vojvodina de Novisad, à la suite d'In-
cidents qu'il a causés lors d'un entraî-
nement. Sa participation à Allemagne-
ïougoslavte est de la sorte incertaine.

* I* jeune footballeur brésilien Pelé
s'est fait expulser du terrain au cours
de la finale du championnat militaire
de l'Amérique du Sud opposant le
Brésil à l'Argentine. Dès le début de
la partie, il avait été si sévèrement
surveillé qu'il ne pouvait toucher la
balle sans être victime d'un mauvais
coup. Aussi, à la 20me minute, vovant
que l'arbitre restait indifférents , ' dè-
cida-t--il de falre Justice lui-même.
Cette fols, l'arbitre réagit et le ren-
voyai aux vestiaires. Le Brésil n'en a
pas moins gagné par 2-1.

* « Dl Stefano fume bien, lui » , a ré-
pondu l'international autrichien Knoll
à son entraîneur Karl Decker (ex-
Granges) qui lui reprochait de « ti-
rer » cigarette sur cigarette dans le
train qui ramenait l'équipe de foot-
ball d'Autriche à Vienne après sa dé-
faite par 3-6 contre l'Espagne. Mais 1»
réplique de Decker fut tout aussi)
vive : « Quand tu auras la classe de
Di Stefano, tu pourras fumer des ri-
gares si tu veux... »

* L'International allemand Stollen-
werk vient de porter pour la anomt
fols le maillot du F.O. Cologne. Do-
rant les six années qu'il a passées *Cologne, Stollenwerk a occupé toute»
les places. Quant à Koll , 11 vient , lui ,
de marquer son 125me but pour
Schwarzwelss Essen. Et 11 Joue cen-
tre-demi !

Qui l'eût cru?

MEILEN. — Championnats de Suisse
orientale de plng-pong, à Meilen (97
concurrents) ; finales :

Messieurs, série A : D&chtler (Zurich )
bat Goudsmlt (Zurich) 22-20, 21-16 ,
13-21 , 18-21 , 21-18. — Série B : Dachtler
(Zurich) bat Rosner (Zurich) 22-20,
16-21, 22-24, 27-25 , 21-17. — Juniors :
Kaeppell (Lucerne) bat D&um (Maenne-
dorf) 21-18 , 21-11 , 21-17. — Simple da-
mes : Mlle Boedelberger (Zurich) bat
Mlle Boros (Zurich) 21-19 , 21-17 , 21-18.
— Messieurs : Blrchmeier-Dachtler (Zu-
rich) battent Natter-Betz (Lucerne)
21-19 , 19-21 , 19-21 , 21-19 , 21-19. — Dou-
ble mixte : Mlle Roedelberger-Dachtler
(Zurich) battent Mlle Boroe-Burggraf
(Zurich) 21-16 , 18-21, 21-11, 21-13. —
Double dames : Mlle Roedelbeirger-Mme
Betnhart (Zurich) battent Mlle Boros-
Mlle Stemmler (Zurich) 21-19 , 21-8,
21-17.

L'URSS et les Etats-Unis ont dé-
cidé d'intensifier encore leurs rela-
tion* sportives. C'est ainsi qu'en
1961, à Moscou , des matches inter-
nationaux officiels seront organisés
entre les deux pays en poids et
haltères, baskctball , natation et ath-
létisme. Les matches revanches au-
ront lieu en 1962 sur territoire
américain. Une équipe américaine
de tenni s de table se rendra en
Russie en 1961 où elle disputera
plusieurs rencontres dans différen-
tes régions de l'URSS. En automne
de la même année, des gymnastes
sovi étiques entreprendront à leur
tour une tournée aux Etats-Unis.
Enfin , l'équipe ol ympique de hockey
sur glace d'URSS se produira dans
plusieurs villes américaines avant
les Jeux de Squaw Valley.

Russes et Américains
intensifient les contacts

Dan.s In course-relais
da 4 fois 400 mètres

La Fédération internationale
d'athlétisme (I.A.A.F.) a annoncé
que le relais 4 x 400 m. sera couru
selon une nouvelle formule aux Jeux
olympiques de Rome. Les premiers
500 mètres seront , en effet , courus
en couloirs avec décalages, alors
qu'auparavant seuls les premiers 400
mètres étaient courus dé cette façon .
Cette décision a été prise afin d'évi-
ter les bousculades qui se produi-
saient fréquemment au premier re-
lais. Celui-ci s'accomplira comme
par le passé, mais le second coureur
de chaque équipe continuera à cou-
rir en couloir pendant 100 m. sup-
plémentaires, c'est-à-dire pendant un
virage complet.

On 'évitera désormais
les bousculades
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| Radiateurs rapides Therma

Jours froids — chambre mal
chauffée — enfants qui jouent?
Le radiateurrapide chauffe vite et
comme il faut. Pratique , élégant
et peu encombrant.  Se place
facilement entre deux chaises.
Interrupteur s à levier basculant
pouvant également être action-
nés a_vec le pied . Vernis émail
crème ou vert.
1200 watts, Fr. 65.-
2000 watts, Fr. 87.-
En vente chez les électriciens

¦ | spécialisés et auprès des Ser-
• ' 1 vices électriques , ainsi que chez

V JA les qu inca i l l i e r s  et dans les
i l  I F  magasins d'articles de ménage.
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Contrôlée, équipée par nos soins, votre

) 

voiture affrontera allègrement l'hiver,
les routes glissantes ou enneigées.

Notre expérience des courses d'hiver
et rallyes ainsi que la compétence de
notre personnel et la qualité de nos
installations sont en tout temps à votre
disposition.

Equipement spécial : pneus à clous -
Pneus -neige - Phares brouillard -
< Adhérisation > des pneus (seule ma-
chine dans le canton) - Services d'en-
tretien rapides - Vaporisation anti-
rouille des châssis.

Garage Hubert Patthey
NIUCHÂTEL Tél. (038) 3 301«
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jt la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

Et comme elle s'emparait de la
ferme main brune , sa voix changea ,
devint presque noble , quasi insp i-
rée :
.— Ta ligne de vie est brisée. Tu

vivras une vie aventureuse. La
roue «e la chance tournera pour
toi . Oui , il y a , dans celle main- là ,
beaucoup de chance et beaucoup de
voyages. Tu ne me crois pas ?
Po urta nt , tu verras du pays , mon
¦j '*. Tu aimeras d'amour une qui
[aimera tout aussi fort , et après
J»» des traverses. Attends donc...
0h ! oh !... Eh bien ! c'est tout !
c°nchit-ell e brutalement.  Pars à
Posent , et tâche de me la rarae-
Der , hombre (1) !...

Lorsqu 'il eut passé le seuil , elle
resta , rêveuse , soulevant à demi ler'deau noir , à le regarder s'éloi-
gner.
.. «Ah ! si j' avais deviné ça plus
'°'i dit-elle tout hau t , j' aurais  étéi( fer et de glace. Et je lui aurais
P's donné ce mouchoir. »

(1) Homme 1

CHAPITRE VII

Le secret de Meskine

Quand Clara et Robert eurent dis-
paru dans le couloir souterrain ,
Gros-Louis, resté seul dans la grotte
déserte , connut  un bref instant
d'amertume. Il se rapprocha de la
marmi te , goûta , une fois de plus , le
succulent civet , contemp la d'un oeil
a t tendr i  la bonne bouteil le et se mit
à monologuer d'une façon un peu
décousue :

« Tas de crét ins ! Se comp li quer
ainsi l'existence... Ah ! funérail-
les ! »

Tout en pa r l an t , il avait  débou-
ché le flacon et, b ien tô t , adossé à
la paroi , les p ieds au feu , il se mit
à vider avec rap id i té  le contenu
d' une  gamelle préalablement rem-
p lie à ras bord , l'arrosant de fré-
quentes  rasades.

« Je m'en mets plein la lampe ! >
di t - i l  tout haut  à plusieurs reprises.

Un de ses compagnons fût- i l  re-
venu à l ' improviste , un voyageur
a t t a rdé  l'eût-il surpris  à cet in s t an t ,
qu'ils eussent évoqué , à le voir  dé-
vorer la v iande  d'une dent glou-
tonne , le Cyclope , le sinistre Pol y-
phème , se l iv ran t  dans son antre
à une débauche de chair humaine.

Notre moderne Polyphème — gros
mangeur , il est vrai , et corpulent
jusqu 'à l'obésité malgré ses jeunes
trente ans — était  pourtant un bon ,
un excellent garçon. C'est ce que

»

révélaient , dans sa face rouquine de
gars du Nord , une bouche toujours
prête au rire et deux yeux gais,
vifs et fu reteurs, à l'affût de la' plai-
santerie.

« GrosnLouis »... c Joyeux Siffle-
Litre »... sobriquets malicieux , voilà
qui caractérisait bien le bon vi-
vant... Un peu vulgaire, peut-être,
un peu porté sur la bouteille , bien
sûr... Mais quoi ! Personne n 'est
parfai t  en ce monde ! Et ses vrais
amis de dire pour l'excuser : « Ah 1
on voit bien que vous n 'avez pas
approché le milieu dans lequel il
a passé son enfance... Pédant , gour-
me, collet monté... C'est une réac-
tion ! Il aime la vie, ce garçon, et
il appelle un chat , un chat ! Y
a-t-il du mal à cela ? »

Quoi qu 'il en soit , après avoir
a l lumé ' un cigare , Gros-Louis se mit
à somnoler en suivant des yeux
les méandres de la fumée. La pente
de sa rêverie le ramena aux jours
mornes d'Allemagne où,, quelque
dix ans plus tôt , jeune S.T.O., il
avai t  dû , par la force des choses,
— et bien contre son gré — «se
serrer la ceinture ».

« Oublions ces mauvais souve-
nirs », pensa-t-il. Mais , ce disant , il
posa la main sur sa poche et y sen-
ti t  le contact d'un portefeuille gon-
flé :

« Elle y est toujours , cette sata-
née lettre , maugréa-t-il. Je l'ai as-
sez vue , celle-là. Elle commence .à
m'empoisonner l'existence !» .

Et quoi qu 'il sût par cœur la sus-

cri ption , il la relut une 'fois de
plus, morne et l'œil soucieux :

Monsieur Coraïs Adamantios ,
Rue des Pyramides ,

Le Caire (Egypte) .
En même temps, des images un

peu floues se présentaient en désor-
dre à son esprit : des gares alle-
mandes sous la nei ge, des convois
d'Israélites déportés , le sifflet stri-
dent des trains dans la nuit , les
ordres brefs des S.S., et, brusque-
ment , sur le quai , dans le désordre
d'une halte , ce visage en proie à
la souffrance , cette femme livide
et égarée apparue l'espace d'un
éclair... ce pli à lui jeté.

« A moi... fit-i l encore. Et je
m 'en serais fichtrement passé... Fu-
nérailles ! »

Pourtant , le jour même de sa li-
bérat ion , il l'avait  mise à la poste ,
le brave garçon , pour ne point dé-
cevoir l'espoir qu 'on avai t  mis en
lui. Mais voilà qu 'elle lui était re-
venue , cette rosse de lettre , barrée
de grands traits rouges, surchargées
d'adresses successives et de men-
tions variées : « Absent à la troi-
sième présentation », « Inconnu à
cette adresse », « Parti sans laisser
d'adresse ».

« Et moi qui m'en croyais débar-
rassé ! Ah ! là là ! J'en ai marre... »

Ses méditations s'étaient prolon-
gées, coupées de petits sommes ré-
parateurs... Un bon sommeil avait
suivi et des lueurs claires filtra ient
sous la porte de la caverne , quand

un brui t , venu de l ' intér ieur , le ré-
veilla en sursaut :

« Des pas... Robert et Clara re-
viennent .  Chouette ! »

Prêtant  l' oreille , il crut percevoir
un souffle haletant.

—Est-ce toi , Robert ? cria-t-il de
sa meilleure voix de basse.

Prenant sous ces voûtes une ré-
sonance lugubre , un mot lui par-
vint , bruta lement  :

— Rlessé...
D'un bond, il fut  debout et cou-

rut vers l'arr ivant .  C'était Meskine.
Pâle et sanglant , il gardait  enco-

re , chose incroyable , son air domi-
nateur.

¦— Près du feu , ordonna-t-il briè-
vement.

Et quand il fut  assis à la place
même qu 'occupait  Gros-Louis tout
à l'heure :

— Merci... Un moment... S'il vous
plait , ne parlez pas... Je vous ra-
conterai. . .

Stup éfait , mais dominé pas l'as-
cendant de cet être s ingul ier , Gros-
Louis r e t in t  avec peine les ques-
tions qui se pressaient sur ses lè-
vres : « Qu 'est-il arrivé ? Où sont
Clara et Robert ? Où êtes-vous
blessé ? »

A cette dernière question , une
réponse : un pansement de gaze
ceignait la tête de Meskine.

Faute de parler , il s'affaira  donc
près de lui, entassant pour le sou-
tenir couvertures , sacoches, boîtes
de conserves... Mais quand il re-
vint , les bras chargés de paille et

de débris glanés çà et là sur le sol,
et pré tendi t  glisser « ce coussinet »
sous la nuque du blessé , Meskine le
repoussa d' un geste p éremptoire :
inutile...

Décontenancé , Gros-Louis se re-
tira , p o r t a n t  sur le ventre cette
moisson hétérocli te qu 'il dé posa
gauchement , p alefrenier  malhabile ,
près des piolets , cordes et cram-
pons , amoncelés dans un coin .

« Diable d 'homme ! » pensait-il.
Et le regardant de biais : « Sa ban-
delette a u t o u r  du front.. . Ce visage
parcheminé.. .  11 a tout de la mo-
mie... S i f f le -Li t re , mon vieux , tu
fais  un cauchemar  : tu es dans la
Vallée des Rois... On vient  de t i rer
de son sarcop hage le corps embau-
mé d' un pharaon de je ne sais
quel le  dynastie. Quelle maigreur  !
Bigre ! Un squelette... un vrai sque-
lette... Mais,  tout  de même.., un
squele t te  qui aura i t  de la branche...
Pourrai ! encore plaire à une fem-
me... Funérai l les  ! »

Tout en monologuan t  « in net to  »,
Gros-Louis plaçait devan t  le resca-
pé gamelle fuman t e ,  boutei l les  va-
riées , ci gares ct cigarett es. Et , com-
me il ne manquait pas de finesse ,
il se ganta bien de l ' interroger.

« Ça lui  clouerait  le bec , pensait-il.
Laissons-le venir...  »

(A suivre.)
t
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Voici quelles sont les mesures prises
pour assurer la sécurité de nos barrages

Un ingénieur suisse a fait une découverte intéressante
La ca tas t rophe  de Fréjus, venant  après celle — moins grave toutefois

dans ses conséquences — qui s'est produite au début  de l'année en Espagne,
a montré  les dégâts effroyables que peut causer la rup tu re  d' un barrage
moderne pour  la re tenue  des eaux destinées à l ' i rr igation ou à la p roduc t ion
d'énergie électr ique. Et l'on se rend compte alors du rôle que  j oue le
fac teur  « sécurité » dans les construct ions de ce genre. Un barrage de re-
tenue ne peut  être un c h a m p  d'expériences, il doit , d' emblée , garant i r  la
sécurité absolue des popula t ions  des vallées en cont rebas  contre  les catas-
trophes dues au trop-plein ou à la rup ture  de la digue . L'ar t ic le  qui  suit
va nous mont re r  quelles sont les mesures de sécur i té  que  l'on prend lors
de la const ruc t ion  et de l'entretien de nos gi gantesques barrages.

Des ouvrages
construits pour l'éternité

Dans nos Préalpes  el dans  les hautes
Alpes , les barrages , encastrés dans  le
roc, se const ru isent  à une cadence
accélérée. Mais  malgré les m i l l i o n s  et
les d i z a i n e s  de m i l l i o n s  de kWh mis  à
la d i spos i t i on  des consommateurs, la
product ion n 'a r r ive  pas à marcher de
pair avec la demande, qui  est en aug-
m e n t a t i o n  constante .  Il va sans dire
que ces barrages g igantesques  qui  ver-
rou i l l en t  les vallées alpestres ct qui
r e t i e n n e n t  des masses d'eau a t t e i g n a n t
des diza ines, voire des cen ta ines  de
m i l l i o n s  de mètres cubes , doivent  être
construits. . .  d isons  pour l ' é te rn i té .  Or ,
les expér iences  techni ques que l' on a
pu f a i r e  jusqu 'ici lors de la construc-
tion de bassins  d'accumula t i on  ne re-
mon ten t  pas au-delà d' un demi-siècle.
Durant  ces c inquan te  ans , ingénieurs,
géologues et au t res  sp éc ia l i s tes  ont dé-
claré p r u d e m m e n t , de façon empi r i que ,
év idemment , que les barrages sont fa i t s
pour p lu s i eu r s  siècles d' existence , sans
omet t re  d'a jouter  que , comme toutes
les œuvres conçues par les hommes, ils
devront peut-être subir des ré parat ions
au cours des temps , tout comme les
immeubles  qui p rennen t  de l'âge.

C'est à un ingénieur  suisse , auteur
de p lus ieurs  projets de lj .i ss ins  d'accu-
mulat ion, que revient le méri te  d'avoir
établi , à la sui te  de t r avaux  de men-
sura t ion  méthod iquement  condu i t s , que
ces barrages imposan ts , en dé p it de
leur cube et de l' e n c a s t r e m e n t  d a n s  les
culées fondées sur  la roche, sont an i -
més de mouvemen t s  imperceptibles,
mais  c o n s t a n t s , dus  à l' effet  de la
pression de l' eau ( r e t e n u e  m a x i m u m ,
ou n iveau  bas), aux var ia t ions  de la

tempéra ' u "e, aux  dé p l acemen t s  de ter-
ra in , voire a u x  t r e m b l e m e n t s  de terre.
Ces... m o u v e m e n t s, qu i  sont ab so lumen t
n a t u r e l s  et n o r m a u x  dans  ces cons-
t ruc t ions , peuvent  f a i r e  et font  l' objet
d 'un contrôle  m i n u t i e u x  et cons t an t .
A l' a ide  d'une série de niches de men-
sura t ions  et de pu i t s  ve r t i caux  qui sil-
lonnen t  le m u r  de bé ton ,  on peut me-
surer , à quel ques d i x i è m e s  de m i l l i -
mètre près, les p hénomènes  de f léchis -
sement dus aux v a r i a t i o n s  de la pres-
sion de l' eau. Et les contrôles  régul ie rs
des s u i n t e m e n t s  p e r m e t t e n t  de déceler
i m m é d i a t e m e n t  si, à c e r t a i n s  endro i t s ,
l ' é tanchéi té  n 'est pas absolue.

Comment
s'opèrent les contrôles

Les profanes se d e m a n d e r o n t  sans
doute comment il est possible de dé-
celer les changements  quasi  microsco-
p i ques qui peuvent  se p rodu i r e  d a n s
un  bloc de béton pesant  des c e n t a i n e s
de m i l l i e r s  de tonnes .  Il n 'est pas d i f f i -
cile de ré pondre à cet te  ques t ion .  Selon
le type de barrage envisagé  — barrage
plein, barrage en voûte  ou bar rage
creux — les p l a n s  de cons t ruc t ion  pré-
voient  déjà les mesures de sécur i té  en
q u e s t i o n  et les d i spos i t i f s  de contrôle
nécessaires, sous fo rme  de galer ies
nombreuses ,  h o r i z o n l a l e s  et ver t ica les ,
aménagées dans  le barrage et pourvues
des « portes » nécessaires. Ains i  par
exemple  les trois  barrages  du Grimsel
(Râ te r i schboden , Grimsel  et Oberaar)
possèdent en t o u t  u n e  v i n g t a i n e  de ces
portes d'entrée , don t  on u t i l i s e  les unes
on les au t res , selon la saison et les
c o n d i t i o n s  météorologi ques.

Une tournée  dans  ces galeries qui
s i l l o n n e n t  l ' i n t é r i e u r  des barrages don-
ne une impression assez semblable à

Jusque tard dans l'été , les intempéries rendent la vie pénible aux  équipes
de contrôle, et souvent celles-ci ont de la peine h t rouver  les « portes
d'entrée » des galeries qui  conduisent à l' in tér ieur  du barrage, parce

qu 'elles sont dissimulées sous les masses de neige.

celle qu 'éprouvent  les spéléologues
lorsqu 'ils pénè t r en t  dans  un l ahvr in th e
sou te r ra in  — à cela près que le chemi-
nemen t  d a n s  les galer ies  est beau coup
plus  aisé. Des condui tes  électri ques
abso lument  isolées assurent  un éclai-
rage in tense  de ces imposantes  caver-
nes. Des projecteurs pu i s san t s  font
r ayonner  l eu rs  feux à la h au teur  d' un
clocher d'église dans  ces galer ies  ver-
t ica les  où les escaliers paraissent s'en-
chevêtrer  et les galer ies  hor izont a les
qui comptent  parfois  p lus ieurs  centai-
nes de mètres de longueur , sont i l lu -
minées « a g iorno ». C'est dans ces
couloirs ,  véri tables mervei lles  de la
t echn i que, que s'e f fec tuen t  la plu s
grande part ie  des con t rô les .  Le temps
qu 'il fau t  à une  équ ipe  vo lan te  pour
effectuer  un un i que con t rô l e  hebdoma-
daire est à la mesure des d imens ions
de la construct ion : une journée  passe
comme l 'éclair  à con t rô le r  et à noter
le f léchissement  d'un seul barrage , les
places où l'eau su in te  à l' assise , et à
vérifier , selon la q u a n t i t é  d'eau qui
s'écoule, s'il y a éventue l lement  des
endroi ts  qui ne seraient pas complète-
ment étanches.

Ces mensura t ions  et ces relevés ne
c o n s t i t u e n t  na tu re l l emen t  qu 'une  partie
du t rava i l  de contrôle. Les données re-
cuei l l ies  seront u t i l i sées  au jour le
jour  et feront l'objet de graphi ques.
Aux Forces motrices de l'Oberhasli S.A.,
c'est le service techni que de l'adminis-
t r a t i o n  qui  s'en charge. Les résul ta t s
des contrôles  e f f ec tués  par les équi pes
volantes  chargées de la survei l lanc e
des galer ies  sont examinés  par un spé-
c ia l i s te , et ces i n d i c a t i o n s  seront com-
plétées, au besoin , par des contrôles
spéciaux.
En Allemagne, la destruction

d'un barrage avait fait
700 victimes...

Outre le contrôle proprement di t  con-
ce rnan t  l 'état du barrage , dont nous
venons de par le r  plus  haut , on a prévu
bien d'au t res  mesures encore de sécu-
rité. C'est a ins i  que tous les barrages
modernes disposent de vannes  de fond
conçues pour éviter une réédition de
ce qui s est passé pendant la guerre
où le bombardement  d'un barrage en
Al lemagne ,  en mai  1043, a fa i t  en
quel ques m i n u t e s  plus de 700 victimes
et des mi l l ia rds  de dégâts.  Cela signifie
que, en cas de nécessité, le niveau du
volume d'eau contenu dans  un bassin
d'accumulat ion peut être abaissé dans
u n e  mesure telle qu 'une destruct ion
du barrage ne causera pas forcément
une  catastrophe.  Cette i n s t al l a t i o n  de
sécurité, ainsi que les i n s t a l l a t i o n s  né-
cessaires pour la régularisat ion des
eaux const i tuent , bien en tendu , des
mesures normales de contrôle et de
survei l lance  des barrages. Elles coûtent
du temps, de l'argent et de la peine...
mais  ce n 'est pas payer trop cher des
mesures de précaution destinées à évi-
ter des catastrophes.

Henri Guillemin
et l'affaire Dreyfus

Ce soir , à l'Aula de l' université. M.
Henri Guillemin . dont chacun apprécie
la verve et le dynamisme parlera de
¦» l'a f fa i re  Dreyfus » telle qu 'or, la con-
naî t  aujourd'hui.

L'affaire  Dreyfus est mal etnnue au
public . Venue en un temps que l'on
pris coutume d'appeler la Belle époque,
elle souleva pourtant des vagues de pa»-
sion. pendant plus de dix ans.

Les Jeunes d' aujourd'hui ont tous en-
tendu parler de cette fameuse et téné-
breuse affa i re  : Ils n 'en connaissent p"
le fond. Ce sera l'un des mérites de M-
Guillemin de le leur apprendre.

Communiqué *

SUISSE

L' ind ice  des pr ix  de gros qui mesure
les v a r i a t i o n s  de pr ix  des p r i n c i p a u x
p r o d u i t s  alimentaires non t r a v a i l l é s
a ins i  que des pr inc i pales  matières pre-
miè res  ct a u x i l i a i r e s  non t r ans fo rmées ,
s' i n s c r i v a i t  à '216,1 à f i n  novembre
l°.î9 (a o û t  1939 = 100). On cons t a t e
un relèvement du n iveau  moyen des
pr ix  de 5 % par  rappor t  au c h i f f r e  du
mois précédent (215,1).

La progression s'exp li que surtout par
les cours élevés des diverses variétés de
céréales ( i m p u t a b l e s  pour une  part à
la percept ion sur le Rhin du supplé-
m e n t  pour basses eauxl  Comme aussi
des pommes de terre , du coton, de la
soie grège, du caou tchouc  bru t , du fo in
et de la pa i l l e .  Les porcs gra s, lc café
et le fer accusent en outre une  légère
a u g m e n t a t i o n  de prix. En revanche, les
cours ont  f léchi  n o t a m m e n t  pour les
veaux a ins i  que pour le gros béta i l  de
boucherie,  l ' h u i l e  d'arachides ,  le riz , le
sucre, les fèves de cacao , le copra , et
surtout le cuivre, le zinc , l 'étain , la
l a ine  peignée et certaines variétés de
cuir pou r tiges de chaussures.

Les prix de gros
ïk fi n novembre

La voie n'est pas encore libre
pour rentrée de deux socialistes

au Conseil fédérai
De notre correspondan t de Berne :
Les parlementaires radicaux, d'une part , ca tho l i ques  et chrét iens-

sociaux, d'autre part , ont tenu séance mard i  après -mid7  Une par t ie  des
délibérations fu t , une fois encore, réservée aux p r épa ra t i f s  des prochaines
élections au Conseil fédéral.

Pour les r ad icaux , il  ne peut , en au-
cun cas, s'agi r  de créer u n  état  de f a i t
qui a b o u t i r a i t  à reconnai t re ,  en dro i t ,
le pr in ci pe de la r e p r é s e n t a t i o n  propor-
t i o n n e l l e  pour la composi t ion  du col-
lège gouvernementa l .  I ls se sont décla-
rés ne t t emen t  host i les  à une  t e l l e  ex-
rénsion. Pour a u t a n t ,  i l s  ne s'oppose-
ront pas, quelles que soient les circons-
tances, à la fameuse formule 2-2-2-1.
Si , en raison de la va leur  personnel le
des cand ida t s , cett e réparti t ion appa-
ra issa i t  judicieuse, les membres du
groupe, dans  leur major i t é  tou t  au
moins , pour ra ien t  s'y r a l l i e r , tout en
se réservant la poss ib i l i t é  de la modi-
f ie r  lorsque changera ien t  les condi t ions
qui la jus t i f ien t .

+ * +Dans le groupe catholi que, l'opposi-
tion à la candidature  de M. Bringol f
s'est a f f i r m é e  p lus net te  encore que ne
le laissait entendre le communiqué de
lundi  soir. Les députés socialistes, réu-
ni» de leur côté , ont sans doute dû ap-

prendre que le  nom rie l e u r  chef de f i l e
« n e  r e n c on t r a i t  que peu de sympa-
t h i e » . I ls  n 'a u r o n t  pas mandué non
p lus  de d o n n e r  à cet cup h é n v sm e  sa
jus te  interprétation.

Les parlementaires de la r i r o j l r  se re-
t rouveron t  j e u d i , au début  de IXinrès-
mid i  et , selon t o u t e  probabilité, i' s dé-
si gneront leurs  c a n d i d a t s ,  sans  dou te
deux seu l emen t , i ls  d é s i g n e r o n t  l eu r s
c a n d i d a t s ,  sans  dou te  deux seu lemen t ,
ma i s  i l s  t i e n d r o n t  un t r o i s i è m e  en ré-
serve pour tou te  é v e n t u a l i té .

A A +
On peut cons ta te r  que  certaine»

réactions « à  la hase » cont re  les com-
binaisons des é ta ts-majors  de part is ,  qu i
sembla ient  résiernés à l'entrée quas i
I n c o n d i t i o n n e l l e  de deur  socialistes au
Conseil fédéral , ont  ny - !~ve  peu éhran-
lé les élus du n«ur?V. Fn tout  cas , II
serait témérai-"  d'aff i rmer delà qu 'en
vu* du 17 décembre les jeux sont
maintenant faits.

G. P.

Un peu de neige

(c) Il a iT?igé pendant  toute la jour-
née de m a r d i  dam5 !e Val-rie-Ruz. La
neige est très m o u i l l é e  da ms tes régions
basses du v a l l o n , mails  sur tes hauteurs,
elle commence à « t en i r  • ce qui f a i t
la joie d>e.s skieurs.

FONTAINEMELON

L'Europe et le problème
nord-africain

( c)  I n v i t é  à t r a i t e r  un  sujet d' actua-
l i t é  . europ éenne  d e v a n t  le groupe
d 'hommes du v i l l a ge , M. C h a r l e s - A l b e r t
Reichen , professeur  à L a u s a n n e  et
a n t é r i e u r e m e n t  professeur au Lycée de
T u n i s , est venu par ler , vendred i  der-
nier ,  de l 'Europe et du problème nord-
a f r i c a i n .

Le confé renc ie r ,  après avoir  longue-
m e n t  évoqué la s i t u a t i o n  géographi que
et h i s t o r i q u e  du Maghreb  », t pays du
solei l  c o u c h a n t  », pa r l a  rie la co lon i sa -
t i o n  par la F rance , pu i s  de la dé té r io-
r a t i o n  des r e l a t i o n s  e n t r e  co lon isa teurs
et colonisés due  à l ' é v o l u t i o n  démo-
grap hique ,  po l i t i que  et con fe s s ionne l l e ,
cette dernière s'é tant  poursuivie dans
tous les pays occupés par l'Empire
o t toman .  '

L ' is lam en Af r ique  du Nord ne peut
se t i re r  d'a f f a i r e  lui-même ; la colla-
bora t ion  des Européens est nécessaire,
Parmi les erreurs commises par la
France , M. Reichen relève la cen t r a l i -
sa t ion  excessive , la d iv i s i on  admin i s -
t r a t i v e  en Af r i que du Nord calquée sur
celle  de la mét ropole , l' ense ignemen t
de l 'h i s to i re  rie France u n i quement  et
non pas ce lu i  rie l 'h i s to i re  régiona le ,
l ' i m m o b i l i s m e  français  v isant  essen-
t i e l l emen t  à fa i re  de l'agriculture au
l ieu de songer à indus t r ia l i ser  l 'Afri-
que du Nord , à en exploiter les nom-
breuses ressources min ières  ; les ini-
t i a t ives  ont généralement  été écrasées ;
il y eut m a n q u e  d ' imagina t ion  et de
prévoyance dans  les grandes choses,
m a i s  pas de roublardise dans  les
pet i tes .

Ac tue l l ement  les E ta t s -Unis , la Rus-
sie et l 'Europe sont  capables de met-
tre de nouve l l e s  forces d'o rgan i sa t ion
en A f r i que du Nord. La France doit
réal iser  qu 'el le  ne peut fa i re  seule : la
collaboration des divers pays euro-
péens et la co l l abora t ion  avec les in-
digènes est nécessaire;  l'un ion  Europe-
Afr ique  du Nord est une idée à creu-
ser : une  commune mesure entre Arabes
et Europ éens peut  être envisagée,  ba-
sée sur le respect h u m a i n  et an imée
par un  vér i t ab le  amour  du prochain.

A la s u i t e  de la conclusion du con-
férencier , v ivement  app l aud i  par ses
a u d i t e u r s ,  M. Flisch , prés ident  de la
section du Val-de-Ruz de l'L'n ion euro-
péenne des fédéralistes, t i n t  à déclarer
que l ' i n t é g r a t i o n  économi que européen-
ne se fa i t , qu 'on l ' ignore par trop chez
nous, et qu il  est inconcevable de ne
pas s'y intéresser  p lus  ac t ivement
quand on pense aux responsabilités
qui nous incombent à tous.

BIENNE

Attention aux chevreuils !
fc)  Sur l'au toroute  Lyss - Berne , un
chevreui l  a surgi au momen t  où pas-
sait  une  colonne de c inq  voitures. Le
conduc t eu r  de la première  f re ina  éner-
gi q u e m e n t , ma i s  il ne put évi ter  la
m a l h e u r e u s e  bête qui  fu t  tuée sur le
coup. Il en résu l ta t  en out re  des col-
l i s ions  en cha îne  ent re  les c inq véhi -
cules qu i  f u r e n t  f or t emen t  e n d o m m a -
gés. Et l' a u t o r o u t e  f u t  bloquée pen 7
dan t  t ro i s  heures. Il f a l l u t  a lors  dé-
tourner la c i rcu la t ion  par l'a n c i e n n e
route Lyss - Worben.

CONCISE

La fontaine de la laiterie
n'est plus

(cl Samedi m a t i n , autour  des deux
bassins dégagés du sol, épaves t r i s t e s
et rebutées, l' a n i m a t i o n  é ta i t  grande.
Le syndic, les autor i tés, les écoliers ,
des curieux , le p hotograp he , tout  un
publ ic  é ta i t  là pour ass i s te r  à l'enlè-
vement  des deux bassins  de la fon-
taine : c'était  l 'événement.

Un é l éva t eu r  a u t o m o b i l e  des C.F.F.,
gros m a s t o d o n t e  rouge , mon té  sur qua-
tre roues , se mi t  à l'œuvre. Des câ-
bles , passés sous un bassin , f u r e n t
accrochés à un  levier  mobi le  que com-
m a n d a i t  un  mécanic ien .  Ce levier  mon-
tan t  i n s e n s i b l e m e n t , pa r fo i s  se repre-
nant , arracha le bassin de son trou
et le dé posa à côté sur des cales. Les
câbles retirés , le bassin f u t  repris par-
dessous par une fourche  aux  doigts
d'une longueur  impres s ionnan te , sou-
levé et emporté.  Le petit bassin est
en dé pôt a u x  Pâ quisl

Le grand bass in , de forme o r ig ina le ,
tai l lé dans  un bloc de calcaire  du Jura ,
d'un poids de hui t  à neuf tonnes ,
causa peine et soucis à ses ravisseurs
qui en eurent en f in  raison après plu-
sieurs essais. Ceux qui sont a t t r i s t é s
par ce dé part  pourront  se consoler en
a l l an t  l'admirer  dans  un cadre p lus
agreste à' l'entrée du chemin de la
Lance et y goûter une eau fraîche
qui ne ta r i t  j amais .

LA CHAUX-DE-FONDS
Chute de neige

(c) P e n d a n t  t o u t e  la journée  de mardi ,
il a neigé ; la couche a t t e in t  que lques
cen t imèt res .

Une passante blessée
(c) Mardi  à 9 heures, un au tomob i l i s t e
genevois c i r c u l a i t  à la rue des Armes-
Réun ies .  A r r i v é  au ca r re four  de la rue
du Doubs, il  s'engagea dans  cette rue.
A la s u i t e  du verglas  sa voiture dé-
rapa et h e u r t a  un e  passante ,  Mme R.C,
qui  se t r o u v a i t  sur le t ro t to i r .  Mme C.
a été t r anspor tée  à l'hô p ital  sou f f r an t
de p lus i eu r s  contusions.

LE LOCLE
La foire

(c) La dern iè re  foire de l'année a été
peu fré quentée en raison du mauva is
temps.

LA CHAUX-DU-MILIEU
Dans le fossé

(c) Dans la nui t  de lundi  à mardii , au
Quartier, M. Vui l leumier  rentrant à son
garage a dérapé SUT la romte verglacée,
de sorte que deux roues de sa voiture
s'engagèrent dans le fossé qui borde
la route. Il fu t  meces.sai.re de requérir
le cheval d'un voisin pou r re t i rer  la
voiture de sa fâcheuse posit ion.  Il n 'y
eut heureusement pas de dégâts .

LA BRÉVINE
Un enfant blessé

dans une collision
(sp) Dimanche  après-midi , à 14 h. 40,
une col l i s ion  s'est produite au virage
des Loges, si tué à un kilomètre envi-
ron de la Brévine en di rec t ion des Sa-
g n e t t e s , entre  une  auto zur icoise , p ilo-
tée par M. H. Ch., et u n e  vo i tu re  con-
dui te  par un indus t r i e l  de Fleurier,  M.
A. J,. qui r o u l a i t  en sens inverse.  Dans
la voi ture  de M. Ch., un  en fan t  de la
Chaux-de-Fonds, Patr ice  Clerc, a été
blessé et t ranspor t é à l'hôp i t a l  de la
métropole horlogère. Il souff re  d'une
fracture du f émur  gauche.  Les deux
voitures ont subi des dégâts.

B O U R S E
( C O U R S  D E  C L Ô T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 7 déc. 8 déc.

S y,  % Péd. 1945, déc. . 101.90 101.80
3 Vt % Péd. 1946, avril 101 M> 101.50
B % Péd. 1949 . . .  97.76 97.75 d
2 %  % Péd. 1954, mars 95.— d 95.— d
8 % Péd. 1955, Juin 97.76 d 97.76 d
S % C.F.F. 1938 . . . 98.76 d 98.75 d

ACTIONS
Bqu« Pop. Suisse (p.s.) 1218.— 1215.—
Union Bques Suisses 2290.— 2290.—
Société Banque Suisse 1965.— 1983.—
Crédit Suisse 2040.— 2040.—
Electro-Watt 1900.— 1890.—
Interhandel 3685.— 3646.—
Motor Colombus . . 1525.— 1510.—
Indelec 955.— 955.—
Italo-Suisse 797.— 791.—
Réassurances Zurich . 2390.— 2380.—
Winterthour Acoid. . . 860.— 863.—
Zurich Assurances . . 5025.— 5025.—
Saurer 1290.-.- 1300.—
Aluminium . 4200.— 4250.—
Bally 1475.— 1460.—
Brown Boveri 3290.— 3295.—
Fischer 1565.— 1550.—
Lonza 1510.— 1515 —
Nestlé 2060.— 2060.—
Nestlé nom 1355.— 1352.—
Sulzer 2760.— d 2775.— d
Baltimore . . . . . . . .  179.50 179.—
Canadlan Pacific . . . 11?.50 113.—
Pennsylvanla 68 50 69.50
Aluminium Montréal 140.— 140.—
Italo-Argentlna . . . 51.— 50.50
Philips 863.— 867.—
Royal Dutch Cy . . . . 189 — 189.—
Sodec 103.— 101.50
Stand. OU New-Jersey 2il'5.50 216.—
Union Carbide . 620.— 617.—
American Tel. & Tel. 337.—ex 335.—
Du Pont de Nemours 1098.— 1103.—
Eastman Kodak . . . .  468.— 465.—
General Electric . . . . 401.— 403.—
General Motors . . . 226 .— 226.—
International Nickel . 461.— 464.—
Kennecott . . . 410.— 406.—
Mon tgomery Ward . 221.— 217.50
Nation?! Dlstlllers . . 148.— 451.50
Allumettes B 117 50 d 116.50 d
U States Steel . . . .  437.— 436.—

BALF
ACTIONS

Clba 7400.— 7400.—
Sandoz 7300.— 7375.—
Gelgy. nom 12000.— 12300.—
Hoifm.-La Roche (b J.) 194O0.— 19300.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudolse 875.— 875.—
Crédit Foncier Vaudois 827.— 825.—
Romande d'Electricité 525.— d 530 —
Ateliers constr., Vevev 630.— 625.— d
La Suisse-Vie 4600.— d 4600 — d

GENEVE
ACTIONS»

Amoresec 7 155.— 169. 
Bque Paris Pays-Bas 312.— 309 . 
Chaj -mllles <At.el. de) 943.— 950.—
Physique porteur . . 745.— 756.—
Sécheron porteur . . . .  536.— 530.—
S.K7F. .. V, ' • . ., ¦, ..r^ S Ols— ' ,.• ;,:.•.¦305.—

( Cours "communiqués sans engagement
par la Banque cantonale neuchâteloise)

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 7 déc. 8 déc.

Banque Nationale . 700.— d 700..— d
Crédit Ponc Neuchât 640.— 640 — d
Da Neuchâtelolse as. g 1430/— o 1430.— o
Ap Gardj Neuchâtel 210.— d 210.— d
Câbl. élec Cortaillod 15700.— d 16100.—
Câbl. et Tréi Cossonay 4700.— d 4750.— d
Chaux et clm. Suis r 2600.— d 2600.— d
Ed. Dubied A Ole S. A 1900.— d 1925.—
Ciment Portland 7400.— d 7500.— d
Etablissent Perrenoud 475.— o 475.— o
Suchard Hol. S A  «A» 500.— o 490.—
Suchard Hol. S.A «B» 2460.— d 2450.— d
Tramways Neuchâtel 560.— d 560.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat. prlv 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2% 1932 98.— 98.—
Etat Neuchât. 3M, 1945 101.— d 101.— d
Etat Neuchât 3W 1S4!I loi.— 101 — d
Com Neuch 3>4 1947 98.75 98.75
Oom Neuch 3% 1951 95.— d 95.— d
Ch.-de-Fds 3". 194e 99.— d 99.— d
Le Locle 3", 1947 99.— d 99— d
Fore m Chêt 3V< 195i 96.25 d 96.25 d
Elec . Neuch 3% 1951 fl260 d 92.50 d
Tram Neuch 3M, 1946 97 .50 d 97.50 d
Chocol Klaus 3'/, 1938 100.— d 100 — d
Paillard S.A 3^ 1948 100.— d 100.— d
Suchard Hold 3'4 1953 96.— d 96.— d
Tabacs N Ser 3^ 1950 98.50 d 98.50 d

Taux d'escompte Banque Nat ionale  2 "_

GENÈVE

Reprise des Interrogatoires
f s p )  A près trois semaines  d ' interrup-
t ion , le juge d ' i n s t ruc t i on  Dunand  a
repris les in ter rogato i res  au sujet du
cr ime du Grand-Saconnex , en présence
des pa r t i e s  et de leurs avocats. Il 1
procédé hier  à l' a u d i t i o n  de deux per-
sonnes qui ava ien t  eu le valet de
chambre Mario B. à leur service dam
le passé. Cette audience n 'a rien ap-
porté de très nouveau.

On a t t end  pour ces procha ins  jours
la remise des diverses expert ises  con-
fiées à des spécial is tes  de Liège, de
Zurich et de Genève.

Le crime du Grand-Saconnex

JURA

Le Rassemblement jurass ien commu-
ni que :

Le comité d i rec teur  du Rassemble-
men t  ju rass ien  s'est r éun i  le 4 décem-
bre. Il a pris conna i s sance  des com-
m u n i qués  conce rnan t  le t ract  anti-
c a t h o l i que ré pandu , a v a n t  le ô ju i l l e t ,
dans  le sud du Ju ra .  Obé i s san t  à des
mobi les  p a r t i e l l e m e n t  obscurs, un an-
cien membre du m o u v e m e n t  a fai t
i m p r i m e r  le s logan favor i  des mi l i eux
pro - bernois. Cet acte doit être ré-
prouvé.

Mais il est é t o n n a n t  que 1T.P.J., 4
cette occasion, n 'a i t  pas cru devoir se
c o n f i n e r  dans  un  silence p ruden t .  Car
le slogan f i g u r a n t  sur le « t ract  du
V a l l o n  » a été t i r é  d 'écri ts  up éjistes.
En voici deux exemples  :

al  Dans le c Jura b e r n o i s »  du 2 oc-
tobre 1952, M. Marcel G i ra rd in , rédac-
t eu r  du mensue l  upé .j i s te , puis  ¦ avo-
cat » des mineurs ,  f i n i s s a i t  un ar t ic le
en ces te rmes  : « Il v a u t  a u t a n t  être
valet  de Berne qu 'être d'un régime pa-
reil à celui des princes-évê ques de
Bàle ! »

bl Le 7 j u i n  1953. deux mi l l e  Juras-
s iens f i r e n t  un pè le r inage  à Cully,
pour rendre h o m m a g e  au major  Day el,
héros de l ' indé pendance  vaudoi se.
A v a n t  leur  arr ivée,  la section up éjiste
de Bex f i t  d i s t r i b u e r  un  p a m p hlet
dans  leque l  on p o u v a i t  l i re : «Nous
ne vou lons  pas de sé p a r a t i o n  parce
que nous  ne voulons  pas deveni r  une
m i n o r i t é  dans  un nouveau  c a n t o n  a
m a j o r i t é  cléricale. . .  et parce que la
p o l i t i q u e  s é p a r a t i s t e  relève de celle de
Rome et du V a t i c a n .  1

Si 1T.P..I. veut reprocher au fran c-
t i r e u r  du H a u t - V a l l o n  d'avoir p r a t i q u e
une  ,« concurrence  dé loya le  », c'est son
a f f a i r e .  M a i s  il  reste "que ces slogans
mensongers  el i n d i g n e s  f o n t  p a r t i e  de
son arsenal, ct que  ce sont  ses mem-
bres qui  les ont  écr i ts  ct propagés.

Qui a lancé le slogan ?

L'indice suisse des prix à la consom-
mation calculé par l'Office fédéral de
l'industrie, des arts et métiers et du
travail , qui mesure les variations des
prix des principaux biens de consomma-
tion et services entrant dans le budget
des salariés, s'inscrivait à 181.6 à la fin
du mois de novembre (août 1939 = 100).
S'il a ainsi marqué une progression de
0.1 % par rapport au chiffre de fin octo-
bre (181,4) ,  11 accuse cependant un recul
de 0,7 ",', en comparaison du niveau
atteint un an auparavant (182 ,9) .

L'évolution constatée ce mois-ci s'ex-
plique surtout par les hausses de prix
— de caractère essentiellement saisonnier
—" qui ont été enregistrées sur certaines
denrées alimentaires, telles que les œufs,
les pommes et la viande de porc. Le prix
de la farine blanche a , en revanche,
fortement baissé.

L'Indice des six groupes de dépenses
s'établissait comme 11 suit à fin novem-
bre 1959 : denrées alimentaires 194.7.
chauffage et éclairage 146.1 , nettoyage
214 .6. Dans les groupes de l'habillement
(221 ,5), du loyer ( 145,5 ) et des divers
(164 ,7), les chiffres ont été repris tels

quels.

L'indice suisse? des prix
à la consommation

à fi n novembre

du 8 décembre 1959
A c h a t  Vente

France — .85 — .89
O S A  4.30 4.34
Angleterre . . . .  12.— 12.25
Belgique 8.50 8.75
Hollande . . . . .  114.— 116.—
Italie — -68 'i — .71
Allemagne . . . .  102.50 105.—
Autriche 16.55 16.85
Espagne 7.— 7.30

Marché libre de l'or

Pièces suisses 30— ,/31.—
françaises 30.50 31.50
anglaises 40.—41.25
américaines 7.90 ;8.20
lingots . 4875 —/4910.—

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

Billets de banque étranger)*

PAYERNE
Inauguration d'un drapeau

Ce) Le S décembre , jou r d'e la Sainte-
Barbe, patronale d'e.s artilleurs, les
membres de la Société d'arti l lerie de
Payerne, ont assisté  à unie manifesta-
tion au cours de laquelle a été in-
auguré un nouv ea u drapeau.

ŜW mt m m wi Ûl' n t# M B̂& 3BP mW9 m k̂. MB m̂m S m̂  ̂ 0 W ^̂ T» flW .mut

En référendum contre la vente
de l'hôtel de ville

(sp) Le Consei l  communa l , c o n s t a t a n t
que la réfect ion complète de l 'hôtel de
vi l le  coûterait  t rop cher à la caisse
c o m m u n a l e , ava i t  décidé la ven te  de ce
b â t i m e n t , don t  une  par t ie  est classée
comme m o n u m e n t  h i s to r ique .

L'n cer ta in  nombre de ci toyens , oppo-
sés à la v e n t e , on t  lancé un r é f é r e n d u m ,
a f i n  de pe rme t t r e  à l'ensemble du corps
électoral  de se prononcer.

AVENCHES

(c) E n f i n  la place de l'église a perdu
son aspect dévasté où , entre des pans
de ru ines  et des tas de gravats, s'épa-
n o u i s s a i e n t  broussai l les  et herbes fol-
les. A près de longs mois et sur les
ins tances  pressantes  et renouvelées de
la M u n i c i pa l i t é , l 'Etat  s'est décidé à
aménage r  ce coin.  Un mur  de pierre
arrondi , bordé d'un t ro t to i r , sout ient
une  vas te  pelouse p lan tée  de buissons.
A i n s i  la r ou t e  s'est élargie et la vue
dégagée sur l 'église permet  d' en admi -
rer uns  s i l h o u e t t e  ignorée  jusqu 'à ce
jour.

Quel ques ruelles secondaires et che-
m i n s  v ic inaux  ont  reçu un revê tement
asp h a l t é  et cyl indre .  C'est le cas des
chemins  du c imet ière , du Vézénau et
des Pà quis  qui , c o u r a n t  dans  des en-
d r o i t s  pa i s ib les  et c h a r m a n t s , devien-
n e n t  ries l i eux  de p romenade  agréables.
Pet i t  à pet i t  notre v i l l age  se « retape ».
Dans  chaque domaine , des amél io ra -
t i o n s  sont acquises : éclairage publ ic ,
service des eaux , bâ t iments, routes, etc.

C'est là le résu l ta t  de la saine ges-
tion de nos autor i tés  qui d i r igent  en
vertu de ce sage précepte : « Selon ta
bourse , gouverne  ta bouche. »

Intelligentes réfections

à Concise

Pour parer à la pénurie d'eau
(c) En f in  de semaine, les représen-
t a n t s  des communes de Montbrel loz ,
Morens , Rueyres-les-Prés, Au tavaux  et
Forel , se sont  réun is  à Montbrel loz ,
sous la présidence de M. Georges Gui-
solan , préfet  de la Broyé, pour étudier
un projet d'a l i m e n t a t i o n  en eau. Depuis
quelque temps , ces local i tés  sou f f r en t
de pénu r i e  d'eau. A Forel , par exemple,
le précieux l iqu ide  n 'est distribué
qu 'u n e  heure  par jour  et le débit s'est
r e s t r e i n t  -à 12 l i t res  à la minute .

Lin projet  a é té  é tabl i  par M. Bossy,
de Bussy. L'eau serait fourn ie  par la
c o m m u n e  d 'Estavayer, qui a posé ré-
cemment  des condu i t e s  impor tan tes  jus-
qu 'à la f e rme  des Moyers, non loin des
te r r i to i res  d 'Autavaux  et de Montbrel-
loz.

Si les autor i tés  du premier vi l lage  et
celles de Forel ont  montré  beaucoup
d'empressement  pour le projet , celles
de Montbre l loz , Morens et Rueyres ont
été réticentes.  L'achat  d'eau et les ins-
t a l l a t i o n s  coû te ra i en t  22 ,000 fr. à la
commune  de Montb re l loz  ; 43,000 fr. à
Morens  et a u t a n t  à Rueyres , ces deux
loca l i t és  é t a n t  plus éloignées. Ces chif-
fres ont  été établis  par le directeur
des eaux d'Estavayer, M. Charles Bra-
sey.

A la f in  de la séance , le préfet Gui-
solan a demandé  aux cinq communes
de t e n i r  une  assemblée des contribua-
bles d'ici au 20 décembre. Les déci-
sions connues , on pourra passer à l'ac-
tion. Le temps presse.

ESTAVAYER

(c) L'école secondaire de la Broyé a
été ouvert e o f f i c ie l l ement  le 6 décem-
bre 1850. Une cérémonie a marqué cet
ann iversaire. Une centaine « d'anciens »
se réunirent le mat in  à l'Hôtel de ville.
M. Guslave-L. Roulin prit la succession
de M. Louis Pil.lone] à la présidence
de . FAS'SoOiiaticin. des anciens élèves.

"60*¦'' trrè.Ss'é réunit ' anciens et nou-
veau* ¦'- a la. collégiale ¦'¦ Saint-Laurent.
Dans son sermon, le cSiré Henri Bro-
dard mit  en évidence la nécessit é d'un-e
école chrétienne.

Le .banquet se déroula dam s une am-
biance des plus * cordiales , en présence
de nombreuses personnalités. La jour-
née se termina par un e  séance récréa-
tive à laquelle  étaient conviés les
parents d:es élèves , le clergé et le corps
enseignant broyards. Plusieurs ora t eurs
apportèrent leur témoignage de . recon-
naissance et firent l'historique de l'éco-
le secondaire.

E'école secondaire fête
son centième anniversaire

Informations de toute la Suisse
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Graisse biologique végétale frit
avec toute la richesse nutritive des fruits oléagineux

i 
¦

La nouvelle Frit apporte tous les corps gras BKyxTF ^H 
Un grand progrès :

légers dont l'organisme a besoin. Noix de (iSg iâ f̂e J0| Mi flB graisse vég -;tals en boîte
coco, sésame, olives, safflor et tournesol ¦ 

Jjjf ^̂ ^wtwwwnâmma ^̂ fr0 H 
Infiniment 

plu pratique et plus
entrent dans sa composition qui assure un Hy|| MT ^M^Ê BB M B  ?B hygiénique! Frit en boîte reste
équilibre physiologi que parfait. En plus, Frit j|§ JL -M. -M V I tou'ours Se à ^er.

^*"'
contient des acides gras non saturés d'une ^s  ̂

^^  ̂*̂ ^™ ^̂  ̂ ___(lnW^
importance vitale et Frit est exempte de B \ _________ tiE$Ŵ icholestérine. Frit est la graisse créée direc- B̂  ̂ ^BSffl PîHH 

Avantageux:
. „ , . ... ,, .. , .. 1S = ''i&.iWP ŵWËm Frit se vend maintenanttement en fonction d une alimentation saine Mfc JSfc^ ^̂ j^HB aussi en bo'tes ! 2 k

Nourriture naturelle — vie saine "¦¦"«
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PROFI TEZ !
de la

grande baisse de prix
de la

MAISON DE BLANC
M. Kessler - Ecluse 13 - Tél. 5 82 42

pour faire vos achats et cadeaux
Le spécialiste vous o f f r e  le p lus grand
choix dans les qualités les meilleures

Pour la première fois à Neuchâtel
ĝ̂ ^Ŝ ^̂ ^^̂ ^̂ x La Renault Floride, la voiture j eune p our les j eunes de tous les âges

jjjBjfiBwMBi'*^^?̂S> Exposition de tous les modèles Renault 1960
É̂Ë M 0BS8S  ̂ du 7 au 10 décembre, au Grand Casino de la Roto nde

HH Ouvert tous les jours de W h. à 22 h. - ENTRÉE LIBRE

llll ll SERVICE VENTE : S.A. pour la vente des automobiles Renault en Suisse,
\ l l l lr Neuchâtel, 39, avenue de la Gare, tél. 5 89 09 ou 5 59 51

SERVICE ENTRETIEN ET RÉPARATIONS : Garage des Parcs (angle Rosière -
rue des Parcs), M. N. Orsan, tél. 5 29 79

CHAMBRES À COUCHER

le plus grand choix,
modèles modernes ou clas-
siques en bois clair,
ployer, palissandre, bou- \̂ Q \̂leau, etc . V O U "A partir de Fr. M w w *

GRAND CHOIX EN LITERIE DE QUALITÉ
Sur désir, larges facilités de paiement. Livrai-
son franco domicile dans toute la Suisse.
10 ans de garantie. Visitez notre grande

exposition , cela eri vaut la peine !

/  /O i / t m 99T_ êw___T'_r_ UËttj u • >*."'."'"£
I y  m '. T'J I • XT. "__ r___ Wy~rT ~T?I7:in:

^̂ N t U C H A T I _m^̂

Exposition permanente îles mobiliers complets
11, fbg de l'Hôpital - Tél. (038) 5 75 05

Hug & Cie , musiq ue i
présente un grand choix, modèles 1959-1960 de (g

radios, radios - gramos, 3
tourne-disques, électrophones , §|
enreg istreurs toutes marques m

g î elevision g
R 

^  ̂
dans ses locaux du 1er étage 3g

1 fr%%%% vis-à-vis de la poste . NEUCHATEL M

POUR VOS CADEAUX...
QUELQUES BONNES IDÉES...

sorties de nos « Mille et une > suggestions 1

A partir de Fr.
BROCART 5.25
TAPIS DE BAIN 9.90
DESCENTES DE LIT 17.50
COUVERTURES DE VOYAGE . . 15 
JETÉS DE DIVAN 22.50
PEAUX DE MOUTON 42.—
POUF OO 
CHANCELIÊRES 05.—
SELLES DE CHAMEAUX . . . .  88 
TAPIS BOUCLÉS 140 X 200 . t . .124.—
DESCENTES « ORIENT » . . . - 85.—

WYSS
J. WYSS S. A. - NEUCHATEL
Place-d'Armes 6 Tél. 5 21 21

Voyez nos vitrines spéciales et venez
visiter libre"'""! notre grand choix.



Plus de «strip-tease » à Genève
Les amateurs de ces sp ec tac les  devront se rendre à t l 'avenir

à Bern e, rue de Genève !
Un de nos correspondants de Genève

nous écrit :
Le Conseil d'Etat genevois a été

saisi d'une pétition visant à l'inter-
diction du « strip-tease » dans les
« night clubs ». Le département de
justice et police, en annonçant qu 'il
allait donner suite à cette requête,
a suscité deux courants d'opinions.

Personne, certes, ne s'est déclaré
ouvertement défenseur d'un genre de
spactacle dont le moins qu 'on ad-
mette est qu 'il est d'un goût dou-
teux ! Il est dégradant pour les fem-
mes qui le présentent et peu glo-
rieux pour les hommes qui le regar-
dent. Ceux qui fréquentent les éta-
blissements spécialisés concèdent
Que, d'audace en audace, on en était
arrivé à des abus choquants et que
1 obscénité de certains gestes avait
indiscutablement fait dévier ces mi-
ses à nu « artistiques > sur le plan
de l'érotisme collectif. Nous ajoute-
rons même qu 'on avait dépassé les
bornes de la décence.

Pourtant , bon nombre de ceux qui
savent exactement de quoi il s'agit
rt qui condamnent les excès les plus
osés de ces exercices ont une longue
liste d'arguments pour protester con-
tre Pintrediction. Le principal est
d'ordre touristique ! Ville internatio-
nale, Genève est choisie comme es-
cale ou comme séjour par nombre
d'étrangers qui ont . entendu dire
Que l'on y trouve à s'amuser... pour
tous les goûts. C'est en effet une ma-
jorité d'hôtes (bien des Confédérés,
« côté des internationaux) qui con-
naissent « Genève by night » et qui
fréquentent assidûment les « boîtes ».
Les Genevois eux-mêmes n'y vont
Kuère que pour accompagner des vi-
siteurs en mal de distractions.

Autre argument  : il est très rare de
^oir des jeune s gens dans ces lieux.
Ce sont des adult es « avertis » qui
ont à la fois les moyens et l'envie
de ce genre de fêtes. Aussi l'objec-
"on , selon laquelle on déséquilibre
et induit en malsaine tentat ion notre
j eunesse, devrait viser — bien avant
'es cabarets — les cinémas, où les
Pjus démunis sont dès 18 ans de
Plus en plus assurés d'obtenir pour
Çmguante sous leur séance de « strip
tease >.

Le un quitte Genève...
ponr Berne

.On entend invoquer pour les orga-
n 'satcurs de spectacles la liberté du
commerce et pour les spectateurs le
flroit de choisir leurs dévertisse-
toents.

L'ouverture , à Berne, d'un local où
^ femmes sont autorisées à se dés-

"abiller publiquement et « savam-
ment » a été ressentie par certains
«enevois comme une vexation . On

^
v°ure malaisément ce comble d'iro-

?le : dans la vill e fédérale, c'est à
'•¦_• Genfers t rasse, qu 'on exploite de-puis quelques jours la foire du nu
""¦damnée entre Arve et Rhône !
M sujet a débordé même sur le

l"an politique ; la « Jeunesse libéra-

le », dans son bulletin périodique,
écrit : « ... Si l'on s'acharne sur des
cas secondaires et limités pour évi-
ter les affaires qui ont frappé toute
la population, on peut se demander
si l'exagération des petites causes
n 'est pas voulue pour noyer les gros-
ses. Dans ce cas-là, cette action ne
serait pas de salubrité publique, mais
revêtirait une forme de lâcheté peu
commune... »

Un directeur de cabaret nous di-
sait, lui aussi , qu 'il avait l'impres-
sion qu 'on entreprenait une campa-
gne de démagogie assez facile en
s'attaqua nt à un problème mineur.
Il faudrait un plus grand courage
pour dénoncer des abus plus généra-
lisés, mettant plus directement en
cause la jeunesse et requérant la
protection de la moralité vraiment
publique.

Voilà quelques-unes des réflexions
qu'expriment ceux qui considèrent
que les autorités ne doivent inter-
venir que contre les aibus du « strip-
tease », et non contre son déroule-
ment « normal » et quasi intime 1

L'autre courant d'opinion est plus
facile à résumer. Il est celui que la
plupart de nos lecteurs suivent d'ins-

tinct. Les milieux religieux, tant ca-
tholiques que protestants, se sont
élevés contre une licence qui n'a
plus rien à voir avec la liberté. Le
« strip-tease », à leurs yeux, est une
manifestation avilissante de la dégra-
dation des mœurs.
... sauvegarder les apparences

Les partisans d'une interdiction de
principe estiment que si le rôle de
l'Etat ne peut être de faire régner
la vertu, il doit au moins en sauve-
garder les apparences extérieures.
Qu'il est parfaitement légitime que
les autorités limitent les dégâts de
la décadence en assumant leur mis-
sion constitutionnelle de gardienne
de la moralité publique.

Si ces milieux-là s'en prennent
aujourd'hui au « strip-tease », c'est
que le sujet est en discussion. Mais
on sait qu'ils adoptent une même
attitude de principe à l'égard des
manifestations moins clandestines de
l'érotisme commercialisé : illustrés,
cinéma, affiches, ont déjà maintes
fois provoqué leurs protestations et
parfois entraîné un regai n de sévéri-
té de la part de la police des ifaœurs
et ides administrations chargées du
contrôle.

Subventions fédérales
Des branches gourmandes et de celles qui ne le sont pas !

« Dans une période de prospérité
où bien des gens s'attendent a une
réduction de l'aide de l'Etat, le
montant des subventions (pour
1960) dépassera tous les chiffres at-
teints jusqu 'ici. L'activité législative
de la Confédération, toujours si in-
tense, ne laisse pas augurer pour le
moment une stabilisation ou une
réduction du montant des subven-
tions. »

Ainsi s'exprime le Conseil fédé-
ral dans son récent message rela-
tif au budget 1960, en annonçant
que s'il est prévu 597 millions pour
les subventions, en réalité ces der-
nières atteindront un total de 700
millions, une fois portées en comp-
te les sommes versées pour les
routes.

Transports et communications . .
Industrie et artisanat 
Agriculture et approvisionnement e
Forêts, eaux, etc. 
Politique sociale 
Culture 
Formation militaire hors service
Divers (justice, œuvres d'entraide, e

On ne reprochera pas à l'exécu-
tif son manque de franchise et le
citoyen-contribuable saura à quoi
s'en tenir. En définitive, c'est à lui
de faire comprendre à ses repré-
sentants quels sont les postes par
trop gourmands, dont on doit frei-
ner 1 appétit pour ne pas porter
préjudice aux autres postes qui
ont également besoin d'être soute-
nus, voire renforcés.

Les chiffres sont toujours en-
nuyeux. Mais force est de faire
appel à eux pour solliciter la ré-
flexion. Voici quelle a été, prati-
quement, l'évolution d'une législa-
ture à l'autre en matière de sub-
vention :

1955 PROJET 1960
en millions de francs

. . . 81,8 88. . . 6,1 6,9
n blé 150 288,8
. . . 13,8 22,08
. . . 67,9 125,3 (sans A.1.)
. . . 31,9 58,9. . . 2,7 3,3
te.) . 2,6 3,0 
Total 356,8 597,28

Ainsi , en cinq ans , l'accroisse-
ment des subventions aura été de
240 millions environ.

X X X
Trois postes ont par t icul ièrement

évolué : l'agriculture, la politique
sociale et la culture. La politi que
agricole a fait l'objet d'amples dis-
cussions ces derniers temps. Inutile ,
donc d'y revenir. Il conviendra
d'attendre les résultats du nou-
veau régime réglant l'écoulement
des produits laitiers, régime qui
vient d'entrer en. vigueur le 1er
novembre. Pour sa part , l'exécutif
admet que la participation des pro-
ducteurs de lait aux pertes résul-
tant du placement des produits
laitiers représentera 34 millions de
francs autorisant une amélioration
parallèle des recettes. On verra !

En matière de politique socia-
le, on enregistre un supplément de
dépenses de 21 millions par rapport
à 1959 ; il s'agi t avant tout d'une
quinzaine de millions affectés à ,
l aide aux Suisses de l'étranger. Si
les subventions complémentaires
aux caisses maladie sont d'une dou-
zaine de mill ions de francs infé-
rieures, c'est qu 'elles ont été ver-
sées pour deux années en 1958 ; en
revanche, les subventions versées
pour les accidents non profession-
nels à la Caisse nationale d'assuran-
ce en cas d'accident augmenteront

de 12 millions, en vertu de nou-
velles dispositions apportées récem-
ment. Enfi n, pour mémoire, rap-
pelons que le budget ne prévoit
aucune subvention pour l'assurance
invalidité ; elles ne seront calculées
qu 'au début de 1961, au vu des pre-
miers décomptes établis et des pre-
mières expériences faites.
s S'il est un chapitre auquel on
doit vouer une attention particu-
lière, c'est bien celui de la « cul-
ture ». Personne n 'en contestera au-
jourd'hui l'impérieuse nécessité. Le
total des subventions prévues est
même inférieur de quel que 5 mil-
lions par rapport à 1959 , du fait
que des paiements extraordinaires,
ont été faits en 1958 pour la re-
cherche atomique et le réacteur de
Wûrenlingen. Soyons bien cons-
cients du fait que nous allons dans
ce secteur vers de grosses presta-
tions, notamment pour les nouveaux
réacteurs qui sont projetés, dont
celui d'Energi e Nucléaire S.A. à
Lucens, qui revêt une très réelle
importance pour la Suisse romande
et son industrie.

X X X
Voilà une vue perspective très

sommaire du chapitre  des subven-
tions. On est déjà bien loin du cadre
fixé par le plan f inancier  1959-1963
qui prévoyait 570 millions de subven-
tions par an. Comme nous le di-
sions ci-dessus, il f audra  bien mo- "
dérer certains app étits , en op érant
volens nolens une sélection nuancée
certes, mais qui t i e n n e  compte
d'abord des subvent ions  pr ior i ta i -
res, puis de celles qui peuvent  être
étalées dans le temps.

Gageons, cependant , qu 'il n 'y au-
ra pas bousculade à la t r i bune  par-
lementaire pour suggérer un pareil
choix !

A. D.

Les C.F.F. consomment 3,5 millions de kWh par jour
POUR LA TRACTION DE LEURS TRAINS

(C.P.S.) Pour la traction des trains
cet hiver (période allant du 1er octobre
1959 au 30 avril 1960), on a calculé
que les C.F.F. consommeront au total
quelque 750 millions de kWh., oe qui
fait en moyenn e 3,5 mil-lions de kWh.
par jour. Ils possèdent sept usines,
celles d'Amsteg, de Ritom, Vermayaz,
Barberine , Massaboden et les deux
auxiliaires de Goeschenen- et de Trient ,
qui produisent une partie du courant
nécessaire ; l'autre partie provient des
centrales qu'ils ont en commun avec
d'autres entreprises à l'Etzel et à Rup-
perswil - Auenstein , aitnsi que d'autres

usines du réseau général, qui leur li-
vrent du courant par contrat Mttt direc-
tement des machines (turbines à eau
et générateurs), soiit par l'intermédiaire
de convertisseurs qui le transforment
en énergie de traction à 16 '/.. Les
droits de retrait sont réglés de ma-
nière préc ise pour la période d'été et
la période d'hiver. Ils ne dépendent pas
de l'adduction d'eau de certaines ri-
vières, ni par conséquent des pluies ou
des neiges.

Dans les usines au fil de l'eau que
les C.F.F. ont en propre ou qu'ils par-
tagent avec d'autres entreprises, la pro-
duction esit fonction de la quantité
d'eau coulant dans les rivières et, de
ce fait , dépend dan a une forte mesure
des condition» atmosphériques, tandis
que celles des usines à bassin d'accu-
mulation, en hiver, est nettement In-
fluencée par la fonte des neiges Fêté
précédent. Plus on accumule d'eau dans
les lacs artificiels en période estivale,
plus on pourra produire de courant
durant les mois d'hiver.

X X X
Ces deux dernières années, remarque,

dans le Bulletin du personnel des
C.F.F., M. A. Degen, de la division des
usines électriques, les mois d'été ont
été à cet égard totalement différents.
En 1958, les lacs artificiels se sont
bien remplis à partir du 1er mal. Les
adductions d'eau furent plus importan-
tes que ne le laissait espérer la moyen-
ne de longues années, ce qui permit
aux C.F.F., qui ne voulaient pas per-
dre l'excédent d'eau, de vendre de gran-
des quant ité s d'énergie excédentaire. Le
1er octobre 1958, 97% de ces bassins

de retenue étaient pleins. Dans la pre-
mière quinzaine d'octobre, des pluies
vinrent encore améliorer la situation
et la capacité de ces bassins d'accu-
mulation était utilisée à 98 % environ,
maximum de l'année 1958.

La situation se présenta beaucoup
moins bien en été 1959. Le remplis-
sage des bassins resta en-dessou s de
ce qu'on avait prévu, alors même qu'il
y avait dans les lacs, le 1er mai 1959,
presque autant d'eau qu'un an aupara-
vant . Il y eut à cela deux causes :
d'abord, il est tombé moins de neige
durant l'hiver 1958-1959 que pendant le
précédent ; ensuite l'été 1959 fut très
sec, les pluies ayant été extrêmement
peu abondantes certains mois en di-
vers endroits de Suisse. Pour s'assurer
l'énergie électrique nécessaire, on a
pris dès la fin de la période d'hiver
1958-1959 des mesures appropriées pour
avoir des conditions aussi favorables
que possible au début de l'hiver sui-
vant . On o, par exemple, passé des
conventions spéciales avec différentes
usines du réseau général et accru
l'achat d'énergie hors contrat pour mé-
nager autant que possible les réserves
d'eau des bassins des C.F.F.

GENÈVE

Pour la construction
d'un groupe scolaire

Le Conseil municipal de la commune
de Vern ier a voté un crédit de 3,850,000
francs pour la construction d'un grou-
pe scolaire à Balexert. Ce groupe pour-
ra accueillir ses premiers élève» en sep-
tembre prochain.
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Un cadeau utile...

Faites-vous réserver
ce beau meuble combiné
face et côtés en noyer,
11 ne coûte AQC
que Fr. *#33."

A voir au 2me magasin

rue des Fausses-Brayes
Tél. (038 ) 5 75 05

¦ GROSSESSE
j? 7' Ceinture»
•_ "' spéciales j

H dans tous genre.
8 avec san- OC JE

xjj gle dep. AJ.lJ
a Ceinture «Salus»

¦Jf ë 5% S.E.N.J.

PASSAGES
Immense choix en

coco, bouclé, moquette
TAPIS BENOIT

Maillefer 25. Tél. 5 34 69
Présentation à domicile

le soir également ,

DOCUMENTS DE L'ACTUALITE SUISSE

Le cadeau de Noël idéal

Vente : débits de tabac

Ff-njii&l WWWT^PlP| -""-Bl«tf "mSfc esl un calieau B H\u£m *""" U

¦ ' i ¦ 
-— .. .  ___ m

Plus près,
plus frais,

deux fois plus vite..,
avec RAZVITE, crème à raser sans
blaireau. Plus de savonnages fasti-
dieux, mais une méthode moderne
et pratique. Un pois de crème éten-
due sur votre barbe, une bonne
lame, et vous serez rasé pln«-
frais, plus près et deux fr
plus vite. m*
RAZVITE, crème émolliante I
plit le poil le plus dur c H
tant et supprime le feu kl
Avec RAZVITE , une lot 11raser » est superflue. * Pi
Aux s ce p t i q u e s, As*% WM
essayez ! Envoyez c H
F. Uhlmann-Eyraud ri
FA. 1 — avec vot . WÊ
adresse — et voi 'en f l
tultement un ce t z
gant pour <|"<<"^H-^^H*-|̂



Saunante j%
j eunesse... WM
pure laine très allure. j éÊ m  Wr̂ SSÊi% 1 \

¦>¦¦- . v, j^̂ pp^ '̂' ¦¦ ' -'x '̂: ^^Ha accompagné de cette JUPE
' 7 î '\i>^ \̂vfi^̂p[ « ĵ

^Kfe d'allure provençale aux des-
ivj^V^ .̂ r̂<3pS R̂v^^OfaWR sins riches en 

couleurs. 

Sa

K t̂^mm ^^ .̂^W .̂l*f tMW *$M taille bien prise et ses plis
» i^^m̂^

mm ^^^^^ -̂'̂)!̂  m0 M̂ lâchés en font une jupe à

?4|̂ x;;M©lîyiî v' '̂ ^Tm^'̂ rÀ) iî^ O. *ï AûA
î ^^L fljyi , v =« ¦' V1' '̂ Jp-f^B1 Prix : X %J

PLAISIR DE RECEVOIR J^ \\ La maison des
VA CADEAUX UTILES

y -

Notre iOLirnée débuta aVeC ï Ifl flflU IH ^'
en de tel P°

ur se mettre en train P°
ur le travai' qu'un Petit déjeuner au Kaba. Kaba est un déjeuner reconstituant

l? K î V ':c M moderne, tant par sa composition judicieusement équilibrée - cacao surfin , sucre de canne brut , sucre de raisin ,
RflDflj ¦ ¦« ¦ ¦ ¦*> ¦ Ifcr -x7 .; substances minérales dont le calcium et le phosphate - que par sa richesse en vitamines B̂ t D. Kaba est vendu
SÎ délïCÏeUX, SI fortifiant ! 1 ' " -*fl ' |§ dans un emballage moderne qui garantit une conservation prolongée du contenu.
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Ht crèches de Noël
polychromées , de 12 à 25 cm. de hauteur
LIBRAIRIE DE L'ORATOIRE, Mlle JACOB

Tél. 5 89 94

W^^̂ - Ŵê a Le véritable

Schublig
de Saint-Gall

Très savoureux
et avantageux
BOUCHERIE

CHARCUTERIE

Leuenberger
Place du Marché

Tél. 5 21 20

Cadeaux de fin
d'année

quelques idées...
Entourages de lits.
Commodes.
Bibliothèques.
Fauteuils.
Petites tables.
Armoires.
Bas prix, qualité.
Facilités de paiement.
Nous réservons pour les
fêtes

TAPIS BENOIT
26, Maillefer , Neuch&tel

Tél. 5 34 69

Lits doubles

complète, avec 2 protè-
ge-matelas, et 2 matelas
à ressorts, garan- OQC
tls 10 ans, Fr. fcww."

A voir au 2me magasin

rue des Fausses-Brayes
Tél. (038) 6 76 06

Chez le producteur

miel du pays
le bidon 2 kg. net :
Fr. 18.60, franco. — Bru-
no Rœthllsberger, api-
culteur, Thielle - Wavre .,
Tél. 7 54 69. |

Pour votre
chien

Nos laisses
et colliers

Biedermann
NEUCHATEL

Bonne chance (v }) Jockey!

Basil ¦ ¦ WMHtm *v
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t  ̂ ¦ ' f̂lH».' *" «JB ¦ ^Kfc. L

V̂K - - : - : :x JaBsn
«ft; BÉ* ' ^̂  -r aaSp^M

Gagnant...! Oui, mais cette victoire est-elle due uniquement à la chance? Certes
non. Le cheval, aussi bien que le jockey, ont été soumis auparavant à un entraî-
nement long et minutieux.
Il en est de même pour la nouvelle cigarette JOCKEY. Des spécialistes de
renommée mondiale ont patiemment mis au point son mélange de haute qua-
lité, dont l'arôme fin et racé satisfait le fumeur le plus exigeant.
Le format long et élégant de la JOCKEY, son filtre particulièrement efficace
et conçu d'après les méthodes les plus récentes, en font une cigarette appréciée
tant du fumeur moderne que de oelui épris de tradition,
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^̂ ^̂ ESSRi&SïlkvÈg ^^^^ Turkish State Monopoly
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a cigarette au goût du jour — votre cigarette !
*i
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^,< 5 spécialistes ont été formés spécialement pour l'exécution B
,,A de cette merveilleuse permanente m
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S PULL-CASAQUE PULLOVER |
n e n  tricot laine mérinos, dessins en laine mérinos, tricot fin, façon ara

jacquard sur fond gris. Encolure avec nouvelle encolure chemisier. tàtM
. ronde, manches 7< rapportées. Coloris : ciel, marine, gris, noir, Hl

«£¦ ' beige et corail. feJ

i 1490 1Q80 g
13 y
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La maison des belles etrennes zf!n

* AU DOMINO t
J

* NOUVELLE ADRESSE : W

ï 6, Hôtel-de-Ville J

3 TRAINS ÉLECTRIQUES f
"¥¦ Màrklin 3f

Fleischmann *T
C Trix, etc. T

J( TRÈS GRAND CHOIX yL

E. GANS-RUEDI N
vous offre des cadeaux

DANS TOUS LES PRIX...
Jusqu'à Fr. 2.-

Parfum à brûler
Toiles d'Iran

Bibelots indiens

De Fr. 2.- à 5.-
TOIIM d'Iran

Coussins
Bibelots indien*

De Fr. S.- à 10.-
Toilea d'Iran

Btole*
Bibelot* indiens

De Fr. 10.- à 20.-
Echarpe*

Jeté* de divans
Courertures de voyage

Tapis de bain

De Fr. 20.- à 30.-
Descentes de lit
Jetés de divans

Couvertures de voyage
Ivoire

Grand choix de pet i ts  tapis d 'Orient,
poufs  et babouches du Maroc , etc.

E. GANS-RUEDI N
T A P I S  Grand-Rue 2 |
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Cadeaux
bien achetés
plaisir
douille

mises de nuit

'YJAMAS
urs plus jolies fan-

partir de

Iz.oU

(t|f vous conseillera bien
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Noël...
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Les oiseaux du monde |
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Six petits canetons |\i ; * » * p * T .f Xi< y£/ V jgj k* ' «UP |
Ravissante histoire contant les aventures déso- fjb,i vANol Ofw'; J'-&Q*£ K̂$ î_i t̂&si_ZwL M
pilantes de six petits canards terribles. Volume fSL "ï "¦ VffBtlHi, .Êr \ _  % _J1$Î_. îtff Jf
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illustré, qui fera la joie des enfants 
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ĝ P"«  ̂
^̂ ^Ë2S r̂  ̂ I

Le célèbre conte de Grimm, présenté dans » ' _ Ŝë£-
*" 

«F H ' W » w'wt^^̂BÊS  ̂ =
une merveilleuse édition, enchantera par son fSÈlÊEL ' Ww M̂^ ¦ T\1\ "If llV^Ĥ E* =
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LE _Sl^RET Tlnlin au Congo 

L« secret da la 
Licorne

¦ 
/ LÀ LICORNEr Les cigares du Pharaon Le trésor de Rackham le Rouge ||
i'jR_ pifeiia Le Lotus bleu Les sept boules da cristal 

^
' ^Hpji-î î "PB L'oreille cassée Le temple du Soleil ||
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I Un choix prestigieux, 3
¦ une parfumerie d'ancienne _ ¦;.
M renommée et de haute tradition, |

i un cadeau idéal... I

i I i'"s"q i
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f- /^-*) * AUDACIEUX E

i li!\,D O RSAY I

i. w  ̂ i- Pharmacie - Droguerie - Parfumerie

I F. TRIPET I
i ir !

! Pour off rir...
I Pour vous off rir...

(VsW) UN OUVRAGE QUI VOUS FERA PLAISIR
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LES LABOURS D'ESPÉRANCE
1̂ 1̂  fWlVv < è̂  ̂ d'A. -L. CHAPPUIS
\ 

 ̂1/^̂ ^1715̂ . *̂ v\ ...Magnif iquement illustre' p ar Hans ERNI •
|j \ LA? J \l // | / ) ...Salué avec empressement par la critique

| M \J /l\.A —"̂  j V / // ...Dans une certaine mesure, Chapp uis f ait p enser à Ramuz et à Giono, qui sont
I \ Y JA >-*~\ / ar Y: ) 1 ^5 écrivains contemporains qui ont le mieux aimé la terre nourricière, qui en ont

|| ( V y )  V I u\ \J  p arlé j usqu à nous la rendre sensible. Les odeurs, Vatmosp hère, sont restituées p ar
j \ ( y ))/  I F/ Chapp uis avec un grand art. Quant à ses p ersonnages, ils connaissent une vie

i I v-L. -A ^m / / l réelle parce qu 'ils sont psych ologiquement bien construits.
j j I I  l >^^^^^\ / /j  « 

Express 

», 3. 5. 59.

)^^( K ) £ ^ y K  ( f)  C — ™ —  — - BULLETIN DE COMMANDE — — —>&—-

/ \ /  ) Â 1) 1  ¦ ' \___m rr \ '̂ : I LES LABOURS D'ESPÉRANCE, roman, 199 pages par A.-L. CHAPPUIS. illustré par Hans ERNI
!' ( )/ / i\ ( / / ^J * l̂ I •I; V JJ A \ | / (  1 1 Ë Kj \j î ** soussigné commande . . . .  ex. LES LABOURS D'ESPÉRANCE, au prix de Fr. 7.50 l'exemplaire.

j \ 1 Y \ V \ \ / / J r\ T* M - Nom : Prénom : i f i r \/\ A M \ ,( JL J. • ¦ ij l  V l )\( )) t1 l Localité : Rue : : -

j j V )  K \ / V \v. ' Dans toutes les librairies ou auprès ¦ Signature : Dédicacé au nom de : 
\ )X W I \ J ^e l'édition pour les exemplaires I

|! \\lê M \ \- 1 (~*L~*, -Y 
dédicacés L'envoi est à effectuer contre REMBOURSEMENT ou avec FACTURE (souligner ce qui convient) *

| V J \ J ( J^ "^ u 
j votre libraire habituel ou directemen t aux Editions MON VILLAGE, Vulllens (VD), si vous aesin.

I I ;  v—m \ ' /  | votre exemplaire dédicacé par l'auteur.

Il Au magasin, rue du Seyon 3 II
xgj jre Maison Kurth, chaussures, 1er étage m M
SM? «S on vend, de 9 heures à 18 h. 30, la marchandise S§5 Sga g» de première qualité provenant du magasin |?$' m
Wq U Thérésa, Sports, à Leysin : Kij w

11 Pullovers 1
S il Pantalons de ville I £T" e> É !Mgr, g« _ . filles , £v ;
Wi ra lllllAfi tailles 38
B 2 "F*4 I 30 à 42 p
11 Echarpes et étoles r
11 Mouchoirs -pochettes I
II  100 costumes f 1;?*" i
P K bIIQp6QllX dameS du magasin Cornaz ^

11 le tout aux prix Matile 1
(B w L'installation du magasin est à vendre : vitrines , «J Q
1% 3 banques, 1 grande glace 70 X 300 et toutes les si 3
r»P 9 fournitures et matériel d'une modiste. f ._ ¦

1̂  DIS QU ES
S ^nr̂  

GROS 
ARRIVAGES

{•jE***"**̂  TOUTES LES NOUVEAUTÉS
â C ÔIJC énorme I I
Ë Notre département est unique à Neuchâtel II
il ¦ Belle collection stéréophonique i
g MICROSILLONS ITpartir de Fr. 2.20 I
1 PRÊT GRATUIT DE TOURHSQUES à nos futurs clients 

J| JEAN NERE F-MUSIQUE [
I Seyon 28 - Neuchâtel I

&S Achetez vos disques chez le spécialiste , c'est plus sûr II
Jfl et tellement mieux H

L RAPIDEX 360I,a machine frt Le pionnier des machine* à trtootwà tricoter r^. k main , double fonturo. Vous éco-
"KI

1" J / nomlserez travail, temps et argent,double . |̂ k / et pourrez tricoter sans peine d'in-fonture \^/ nombrables modèles multicolores, i^T / l'envers, à l'endroit , en demi-cercle.
Qm SsÊSQ ïi en rond - à la maille anglaise et au

lfK^
m~f £ x̂C^^^^3X^ H^ 

Demandez 
démonstration â domicile,[7 X . ' .. ^flX-^k-^-^Tm ï sans engagement.

SI désiré, facilités de paiement
8TAMAG S. A., Thoune 81 i Ru« : 

Fabrique de machines
Tél. (033) 2 85 65 Heure : ; _

I

Que ma valise coûte quarante ou
quatre cents francs, je veux qu'elle
ait une fermeture-éclair parfaite.
Pour être tout-à-fait sûr, j'exige que

Un regard suffit
pour la reconnaître !

ri ri SA Zurich/Mendrislo

4x :̂'#^?̂ ^SÉB^̂ n où le linge delt être lavé F
I chaque jour — partout où >

t̂  ̂ '̂ tfjînn]ê Bl ' on mar"|U8 de personnel fe
r^5̂ '7§̂ ^̂ «*SHH rt de tem P8: MIELE 505 M x -" -' , ' " ' ' ;

P-J?* " ^N'aSŝ ^SH entièrement automatique ¦-- - -̂=. ~~

. ~~7^^^ _̂_iff ^̂ yj % 7

Une pression du doigt et voua êtes libérée de la jyp V&fŒâ=»=̂ ^̂ s5=t33fcpg7 |p77:j
lessiva i Deux dea nombreux avantages de cette nou- $f; ^^^^= WsiS
voile machine M IELE entièrement automatique: ll̂ ^^^̂ ^- ^BlIIllI B̂ i
1. commande par touches pour 3 programmée de fî ^Ĥ ^JSSxSJ^̂ H =̂ H' »

linge très sale. Une pression du doigt — et c'est pÉg ĵ fejS-x^ ÎHBIÙ S=. WÊ

2. Le nouveau procédé MIE LE à 2 lessives garantit " "̂ ~̂ f^^g
;;^^^̂ =)l̂ ^=

;" B 1
a votre hngo la blancheur désirée. Pour laver 5 kg * ' '" ~=r=-"̂ =——^ î̂^^^^^ ' M
de linge, il vous faut à peine 4 kW/h et seulement 

^HlĤ Mĝ ^BlIsŜ jf WU
120 g d'un produit de lessive moderne. fll ll^B̂ Ĥ^BHĝ^gi Blf

HpWHI 505 entièreiDjuif i- *" " "̂ ^̂ SPj
ĝaiÉg I automatique

JTtl^^uuwiil™ 7. '¦'"$" '$¦'. '¦ Nl̂ Ôiiliiilllïi llMxiiill

CH. WAAG - NEUCHATEL -v» c A
Représentant officiel 

J^W W M KI ¦
pour le canton de Neuchâtel fl 4 ¦ fcB (M ̂J> ̂ y B

Pierre-à-Mazel 4 et 6
Tél. (038) 5 2914

A vendre, pour cause imprévue, rasoir

U N I G - E L E C T R I C
utilisé deux fois, état de neuf, avec coffret.
Prix : 45 fr. comptant. — Tél. (038) 9 18 81.

Les beaux ______ \WW\W_Ŵ__ _̂ . Pour les bons

travaux rj F ô  ̂
prop

riétaires
Exécution rapide *VB j^r Plâtrerie - Peinture

•t soignée ^^fl \9^ Papiers peints

Peinture M. THOMET nu Ecluse 15

v i i r In |Mïï5a . _ ¦ i t__m n I
Bji^Ô^r^^/ry&^'BgS»''1 ,'[|. ''.I. ' w ...i'jj tu-i|jyMsa> i '
1 •"' E BWUU" —^S^^ëS**̂ ^^] I

y m >rf é&_p *~~ '̂ wï// ^^^^^^^^^^^^^^W^X'-X. ". '-]

i ' r '\̂ -—-/IB i !

HHM ĤJJfO Fromages frais à la crème v J
H 80 et. la bcîte de 3 «E
H le prix minimum d* la qualité supérieur» jQ
r--„ Cet emballage familial offre . V |
Hf lo» rations détirées et conserve à nos SB
B Petits Suisses leurs qualités caractéristiques, tm

M SAVEUR - FRAICHEUR - SANTÉ j |



Voici des cadeaux de Noël qui seront appréciés!



:- OCSNE HP mm& DU JURI
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Ces renseignements (1) ne per-
me t t ent  pas d'arbi t rer  à coup sûr
la compétition entre les deux iti-
néraires. La ligne de Neuchâtel
l'emporte ne t tement  pour le profil
en long, puisque le point  cu lminan t
est de 2(î 0 mètres  in fé r ieur  et les
pentes max imums  de moitié moins
forles. Ce point  est très important.
Preuve  en soit que le gros du tra-
fic direct des marchandises passe
par lc p ied du Jura et évitent les
longues et sévères rampes du Pla-
teau. Quant aux courbes, l'avantage
paraît être du côté de la ligne de
Fribou rg, encore que des mnxima
ne donnent  pas une image exacte
de l'ensemble de la ligne. Il est
probable que lors du récenrt double-
men t de la l igne  Fribourg - Romont ,
on a cherché à améliorer partout
où cela était possible.

La sup ériorité technique de la
ligne du Plateau n 'étant pas dé-
mont rée ,  il faut  bien voir que si
son horaire  a été considérablement
amélioré ces dernières années , c'est
parce qu 'elle dessert Berne, la ville
fédérale.  Un effet encore de la
cent ra l i sa t ion  ! Dès lors, l'écart en-
tre les deux artères n 'a pas tardé
à augmenter. La liane du Plateau
est m a i n t e n a n t  doublée de bout en
bout , tandis que celle du Pied du
Jura comporte toujours des secteurs
n double voie, ce qui oblige quel-
ques trains directs à faire  des
arrêts de service dans de pet i tes
gares. I,es t r a ins  rap ides intervi l les
oui rel ient  Genève à Zurich avec
deux arrêts seulement , passent tous
par Rerne.

Ceci dit , il convient  d'a jou te r ,
pour être équi table , que la situa-
tion démographique  des deux voies
concurrentes n 'est pas la même.
Malgré une assez forte résistance
de nos vois ins  de la Sarine, les
C.FF ont  m a i n t e n u  et développé les
l i a i sons  rap ides qui « b rû len t  » Fri-
bourg . et d' a i l l e u r s  aussi Olten.
Verrai t-on de bon œil chez nous
des t r a i n s  nasser sans s'arrêter a
Neuchâtel, à Bienne et à Soleure ?
Ces villes ont d'ailleurs toutes trois
un arrière-pays indus t r i e l  qui ne
peut pas être néeligé.

Faut-i l  en dédui re  nue l 'horaire
de la l igne  du p ied du Jura  soit
p l e i n e m e n t  s a t i s f a i s a n t  ct ne puisse
être amélioré ?

Nous ne le pensons pas. Pour en
avoir  le cœur net , nous avons établi
une  comp ara ison  en t re  les vitesses
commerciales  des t r a i n s  d i rec ts
tel les  qu 'on peut  les calculer par
l'horaire. (Pour ne pas trop al lon-
ger cel le  é tude , nous l'avons l imi-

tée au sens Genève - Zurich, en
comparant les secteurs Genève -
Lausanne, Lausanne - Bienne, Bien-
ne - Zurich, Lausanne - Berne el
Berne - Zurich dont les meilleurs
trains ne s'arrêtent pas à Olten.)

Ombres et lumières
De Genève à Lausanne , la vitesse

commerciale la plus élevée (IM
kilomètres à l 'heure) est at te inte
par trois trains qui s'en vont sur
Berne. Les plus rapides vers le p ied
du Jura font 103 km. à l'heure.
Mais la moyenne entre les divers
trains est assez convenable, de sorte
qu 'on peut déclarer ici match nul
entre  les deux lignes, avec léger
avantage  pour celle du Plateau.

Passons aux secteurs Lausanne -
Berne et Lausanne - Bienne. Sur le
premier , un t ra in  (le No 7) dé-
passe les 90 km/h.  Les autres , à
l'exception du No 25, qui est vrai-
ment hors concours, et du No 1
(t ra in  essentiellement de message-
ries) oscillent entre 73 et 88 km/h.

Entre Lausanne et Bienne,  la
moyenne est de 76 km. à l 'heure,
mais les plafonds ne sont pas éle-
vés , seuls deux t ra ins  dépassent les
80 km/h.  L'avantage , ici , est pour
la l igne de Berne , malgré son profil
beaucoup plus accidenté.

Ent re  Bienne et Zurich d' une
part et Berne et Zurich d'autre
part , on constate des différences
sensibles.

Sur le p ied du Jura,  les moyen-
nes doivent être qua l i f i ées  de mé-
diocres : seuls trois t ra ins  dé passent
péniblement les 70 km/h . (max imum
74 km/h.  par le t ra in  No 105) ;
deux se t i e n n e n t  à 60 km/h.  Soixan-
te kilomètres à l 'heure, la vitesse
admise  pour les voitures dans les
localités 1

Sur Berne - Zurich , abstraction
fai te  des deux « lanternes rouges »
dont  nous parlions plus hau t ,  les
performances sont souvent br i l lan-
tes et les moyennes élevées. Si un
train léger, le No 13, « tape » le
90 km/h .  ( touj ours  la vitesse com-
merciale calculée d'après l 'horaire) ,
sept autres dépassent les 80 km/h.,
quatre oscillent entre 70 et 80 km/h.
et quat re  e n f i n  tombent au-dessous
de 70 km/h.

Le r é s u l t a t  du mntch
En résumé, si l'on compare les

deux lignes de Genève à Zur ich
par le pied du Jura et par le Pla-
teau , on constate que la première
n 'a l'avantage  sur aucun  tronçon et
qu 'elle est dans  un éta t  d ' i n f é r io r i t é
m a n i f e s t e  sur Bienne  - Zur ich.  A
noter  d' a i l leurs  qu'aucun t r a i n  du
p ied du Jura ne fa i t  le parcours

Olten - Zurich sans arrêt. Les lui*
tués de la ligne ne savent malheu-
reusement que trop qu'au-delà M
Bienne, les trains n'avancent plni

Laissons de côté pour cette foil
la composition des trains directs,
un chap itre aussi où il y aurai!
beaucoup à dire , pour formule!
quelques conclusions :

1. Les communicat ions Genève'
Zurich par le pied du Jura peuvenl
et doivent être sérieusement amé-
liorées , sinon en nombre , du moini
en qualité. Les relations assez bon>
nés qui existent sur la ligne di
Bâle ne sauraient  compenser le d*
ficit qui existe en direction de Zi>
rich.

2. La pose de la double voie de-
vrait être poursuivie sans interrup -
tion. Il n 'existe actuellement plu'
de chantier  de doublement de von
sur la ligne. On peut regretter que
les travaux récemment  achevés de
Grandson à Onnens n 'aient pas e"
poursuivis en direction de Gorgier-

3. Si la marche de plusieu»
trains a été heureusement  amélio-
rée, d'autres laissent encore beau-
coup à désirer. Entre  Bienne «
Zurich , les vitesses sont faibles el
les arrêts dans  les gares trop longi
Les trains du pied du Jura ne doi-
vent pas tous être affectés à la des-
serte locale entre  Olten et Zuricn.

4. Les bons trains doivent avoir
leur origine et leur dest in at ion ¦

Genève. La rupture du train No l«
à Lausanne par exemple, ne sal.,ra '
être acceptée ; de même la situa-
tion du No 121 ( b a t t e m e n t  de vjngi -
sept minu te s  à Lausanne et trans-
bo rdement) .  _ . . .,

5. Les t ra ins  de et pour le vaiau
doivent  être é tabl is  en fonct ion <"i
t ra f ic  tour i s t ique ,  et non pour assu-
rer du re tour  de matériel  (trai n
du mat in  No 104 : voitures pour w
Valais supprimées le mat in  ; trai n
No 120 : Zurich - Brigue (arrivée
23 h. 26, en omnibus depuis Num-
Maurice !). . ,.

Ces revendica t ions  constituent «
m i n i m u m  qui  puisse être "e"? ,.
aujourd'hui. Répétons - le : n"'"»
duct ion des trains -blocs ,  l « té .a

„B
nier, qui a été certainement 

^progrès dans  plusieurs cas, nous
valu dans  d'autres des ampu tat ion 5

in jus t i f i ées .  Les CFF, les premiers.
n 'ont  aucun intérêt  à ce que "»
popu la t i ons  du pied du •'l,ra , ue
gion impor t an te  au point  ne
indust r ie l  — aient des motus
se considérer comme les Parl

pauvres du réseau. w

. (1) Obligea mment communiqués p«
section technique de la vole du "»
rondlasement des C.F.F.

UN ÉTÉ AU GROENLAND
A LA SOCIÉTÉ NEUCHÂ TELOISE DE GÉOGRAPHIE

par M. Claude Froidevaux
Présidée par M. André Burger , la der-

nière séance de l'année a eu lieu ven-
dredi 4 décembre. Dans la part ie admi-
n i s t r a t i v e , il a été fait rapport de l'en-
trée de 24 nouveaux membres au sein
de la société, dont plusieurs anciens
participants au cours de géographie de
l'Université populaire, de même qu'une
rejouissante proportion de dames. Ceci
permit à M. Biirger de déduire en toute
objectivité que la société remplit bien
son but : présenter un caractère tel
qu 'elle parvienne À susciter un intérêt
de plus en plus général parmi le public
de notre canton.

La prochaine séance a été fixée au
22 janvier 19K0, et sera consacrée à
l'assemblée générale annuelle de la
»ociété.

Territoire groenlandais :
deux millions de kilomètres

carrés
La seconde par t ie  de la soirée était

réservée à la présentat ion commentée
d'une soixantaine de d iapos i t i f s  et d'un
fi lm en couleurs , excellemment réalisés
par M. Claude Froidevaux , de Neuchâ-
tel , assistant à l ' I n s t i t u t  de géologie de
cette ville. A ce t i t r e , il fut  engagé ,
durant les étés 1957 et 1958 par les
services scientifiques danois du Groen-
land dans le but d 'établir , en collabo-
rat ion avec d'au t res  spécialistes , une
carte géologique de la cote ouest de
l'île.

Quelques données numériques ont été
tout d'abord rappelées qui ne manquen t
pas d'être éloquentes par elles-mêmes:
l' ensemble du te r r i to i re  g roen landa is
(appar tenant  en to ta l i té  au Danemark
depuis le début du XlXme siècle) est
qua t re  fois plus étendu que celui de
la France ou à peu près égal à celui
de l 'Arabie , soit de 2 mil l ions  de kilo-
mètres carrés environ.  Sa lon gueur
m a x i m u m  a t t e in t  3000 ki lomètres , du
cap Wash ing ton  (au nord l au cap Fa-
rewell (au sud),  et son altitude moyen-
ne se situe entre 1500 et 2000 mètres
au-dessus du n iveau  de la mer. Excep-
té la zone périphérique en bordure de
l 'A t l an t ique , le Groenland est entière-
ment  recouvert d'une vaste ca lo t te  de
glace , déser l inne , à l ' in f in i  blanche et
monotone : l ' inlandsis (= glacier de
continent), dont l'épaisseur, en son
centre , varie aux a len tours  de 3 kilomè-
tres.

A l'or ig ine , les popu la t ions  du Groen-
land é t a i e n t  composées d 'Esquimaux ^ —
« pure race » , frères jumeaux des indi-
gènes de la haie d 'Hudson et comme
eux de type mongoloïde très prononcé :
p e t i t e  t a i l l e , pommet tes  sa i l lan tes ,  yeux
bridés , nez camus, teint  basané et che-
veux noirs. Par la sui te , divers métis-
sages se sont produits lors des avan-
ces successives de la colonisation , et
aujourd'hui, sur les 25,000 Esquimaux
qui forment la population du Groen-
land , seule une fract ion min ime  est
demeuré " pure et i d e n t i n u e  à elle-
même depuis sa « création > . Ini t ia le-
men t  aussi, la chasse au gibier et le
nomadisme cons t i tua ien t  l'unique mode
de vie de tout ce peuple , mais peu à
peu son type d'existence a évolué ct
s'est retranché sur la seule chasse aux
phoques, élément de base d' u n e  civ!'i-
sation nouvelle:  le sédentarisme sur les
côtes , civil isation iden t i que  à celle des
Esquimaux canad i ens  dont  tou te  la vie
est axée sur le renn^-caribnu. Cet te  nri-
m i t i v i t é  des ponulaf'ons groehland.iises
se prolongea assez longtem ps , soit j us-
qu 'au moment  des invasions Scandina-
ves du Xmc siècle et de la clv 's t ian isa-
tion '(" par Hans Egede) dès 1721. Cette
dernière date  marque pour le Groen-
land le départ  de sa c ivi l i sa t ion mo-
derne , puis technicienne : introduction

de l'enseignement , adoption d'une lan-
gue écrite , suppression de l'analphabé-
t isme , etc. Malgré ces divers boulever-
sements , le Groenland est resté un
pays d'exception , un pays insolite : au-
cune route ne le traverse — la route ,
dite symbole de « progrès » dans nos
pays civilisés , et encore faudrait-il sa-
voir ce qu'est la civilisation... — ; cha-
que village vit pour lui-même, dans
un isolement quasi complet que seul
le bateau permet de rompre de temps
à au t re  ( r av i t a i l l emen t ) .  Et le phoque,
élément de base de la c iv i l i sa t ion  es-
q u i m a u d e , chassé avec excès et d isparu
dans des proportions i nqu ié t an t e s , ce
fu t  la pêche, très rapidement  indus-
trialisée , qui devint l'act ivi té  princi-
pale et vitale des autochtones. La cen-
taine de sortes de poissons comestibles
répandue à proximité de l'île , a fai t
de la région groenlandaise  une des
zones les plus riches du monde à ce
point de vue.

Et depuis plusieurs années déjà , les
an t iques  kayaks ont cédé la place à
de nouveaux bateaux , du type plat
et à rames , et plus tard , — signe évi-
dent  de modernisa t ion  — à des embar-
cations à moteur plus importantes et
plus rapides : les tokutok (onomatopée
comme on en trouve fréquemment dans
la langue esquimaude qui s'exprime
avant  tout  par images).

Stérilité et nudité
Si la réciprocité des rapports entre

l 'homme et la terre ne s'est jamais
instaurée au Groenland , à l 'inverse de
la plupart  des autres pays du monde ,
et si la c iv i l i sa t ion  s'y est développée
de l'extérieur et sans résistance , la
cause doit en être recherchée dans la
stérilité et la nudité  de sa couverture.
Seule la ceinture  cotière du Groenland
est libre de glace , et c'est là que la
végétation parai t  décidée à gagner en
splendeur ce que la petitesse de son
domaine lui fai t  perdre en étendue :
des mousses luxur iantes , des fleurs
intenses  de couleur — comme notre
flore alpine — des algues gluantes et
mul t i formes , des herbes touffues  et
f ines contras tent  avec la masse immua-
blement gr isâtre  des chaînes graniti-
ques et l'arr ière-plan immuablement
blanchâtre de l'inlandsis.

Alors que le cent re  groenlandais
semble mort , privé de tout mouvement

apparent , la côte , en revanche, tterrestre qu 'océanique, dévoile un 'plus intense et plus répandue nu 'M J"parait de prime abord. Vautours î"1
cons ou mouettes animen t de le». ,
planant la t ranqui l l i té  figée de r,,» 1
tranquil l i té trop Intense qui finit ^peser lourdement sur l'équil ibre S?chique de l ' E u r o p é e n , victime "JLtares de la civi l isat io n machin iste Snard s. lièvres des neiges , perdrix îmême ours polaires créent une .7
thèse v i v a n t e  à l'immobilité des f a i ises rocheuses. Phoques , poissons et hleines , et icebergs auss i , donnent »,'"eaux un semblant  de vie qui romnl icalme plat  de ces lieux solita ires

Véritable bain de silence , d« déni»sèment , de pureté , le séjour au GroSuland équivaut à une expérience unimau monde. Peuplée d'hommes presmcomp lètement europ éanisés , rompus Z'
prat iques du modern isme (moteurs r!dios , etc.), cet te  île , appelée par' £hab i t an t s  « Notre  terre » , mais dont ïs ign i f ica t ion  étymologique est , n,*vert », à cause de l ' in ten si té  de celbcouleur et dans les eaux encombrésd'icebergs et sur les versants côtieriplongeant dans la mer, cette lie don»se si tue au confluent  de la nature Hde la civilisation ; elle est a la. f l
sujet de la nature  en son centr e
objet de la culture en ses bords. B|t,qu 'il faille souvent se défier des cor,trastes superficiels et du pittoresm»
apparent que notre  œil saisit à prioriavant  toute réflexion et toute cornu!
raison , il nous est permis , à propa
du Groenland , de parler de tels coutrastes et d'un tel pittoresqu e, car i]i
existent  réellement , et font de ce bloifroid et nu le pays d'exception dont
nou s parlions tantôt  : lumière i\Grand-Nord , lumière inconnue ; teinta
nouvelles , te in tes  boréales. Deux «i,
jours d'été arct ique : une révélat ion ,une découverte. Bien sûr. il eût fal fo
aborder d'autres aspects du Groenland
dans ces quelques lignes , mais la plan
disponible nous en prive.

Nous félici terons enf in  M. Froldevam
pour la haute quali té  cinématographiqui
de ses prises de vues d'où se dégagi
la présence d'un homme, amant di
l'art et de la science , pour qui le béai
peut très bien s'allier à la préclsioi
et aux exigences du vrai document.

H.

Une vue de la côte est du Groenland .

Une B̂r*̂  lïà nouveauté attrayante :

i»

" Le consommé clair Knorr L$$

Une f ois de p lus, Knorr f ait œuvre de p ionnier La boîte de 50 tasses coûte f rs 2.60 ?
en lançant sur le marché l'innovation que dia- Véritable trouvaille, le Consommé clair Knorr
cun attendait: Un véritable Bouillon de viande est le désaltérant idéal p our: ménagères, em-

que l'on p rép are simplement, à l'instar du caf é p loy és, intellectuels, étudiants, écoliers, le cam-
instantané, en versant, dans une tasse, un p eu p ing, le p ique-nique, sp ortifs, soldais, touristes,
d'eau diaude sur la p oudre prélevée dans la convalescents,
boîte à f ermeture hermétique. H* ce qui ne f ait qu'un sou p ar tasse!

Léger, délicieux, le Consommé clair Knorr revigore et réconforte !¦rmm^-m % m. g||l|| • 7 '  ' , . .
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à partir de Fr 6S_

Appareils pour la démolition à partir
de Fr. 10.— .

Luder - Neuchâtel
SABLONS 48 - Tél. 5 34 64

É Ï^^PUL D I S Q U E S

I ^̂  ̂ 1
? <
? *

; Ne soyez pas le dernier à savoir J
; que Von peut trouver à J
? <

¦ IIHIIIWMMMMMIMIMMM IlMl llll lllllll ii mi? ètf/u Kl m IBUTI 531? s fi&Vx IT» w 0 ¦ mvJa 1B OTS
? 9d mS_SBBÊHÊK\mÊaKIÊs_mÊ___S? R" ''ES!5HS2SBI1 <
? Vi\\Wr} M_f ^_ mkmÊÊSskWÊS_M <
? \m___JEE___JmM mff ll&ff lÊMM <
r x- - m JHiffllff mM . <m-r-miiB ii iiim i
» i

>t un grand choix de
» i
I BAROMÈTRES, THERMOMÈTRES J

JUMELLES, JUMELLES DE THÉÂTRE
? etc. <
? (
? i
» i

Comme preuve de sa qualité
ef de son insurpassable puissance de travail

L'ASPIRATEUR VOLTA e»
LA CIREUSE VOLTA
se trouvent depuis des dizaines d'années
chez chaque électricien spécialisé et dan:
les entreprises d'électricité, Demandez sans
engagement une démonstration.

Représentation générale et service :
Walter Wldmann S. A., Zurich 1
LôwenstraEss 20. Tél. (051) 27 30 96

Les appareils VOLTA sont en vente
au magasin

1EHJ3BEBESB NPH ^HATVI
TEL S 17 12 GRAND'  RUE 4



Un succès considérable : | ^^Hi
La capacité de production * IHUI
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\ Propriétaire d'une fabrique de Meubles capitonnés.
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La CJEUKGE S. MAY MANAGEMENT INTERCOL AG fait partie d'une un montant équivalent de 30.295.148,00 sfrs dans les services de l'Organisation de George S. May en Europe.

organisation connue dans le monde entier; elle conseille depuis 1925
les entreprises qui cherchent le succès en leur prêtant toute son Tous nos emp loyai , sam exception aucune , sont

assistance. Elle possède trois établissements aux USA. un au Canada. n*» «^actuellement 0veda George s. M0y
' Management Intereol AG qui , vis à vis du client,

huit en Europe. Elle compte au nombre de ses clients des entreprises ^£Z£&ÏS£t2£3*%
de toute nature et de toute ampleur.

, Par la multiplicité de son expérience elle aide à résoudre efficacement GeOrgG S. May Management IllterCO l AG
tous les problèmes concernant les méthodes de travail, la vente et
l'organisation de l'exp loitation. Elle serait heureuse de discuter aussi ^̂ T̂ ^II IIT ÎW ZUG

avec vous vos problèmes d' exp loitation - bien sur à titre strictement -MO k A 
^̂  

Tel?(042M51S T»iex 5 27*
confidentiel et san; frais ni engagement de votre part. ^^Mî ^̂ ^^
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Ecrivez ou téléphonez à la GEORGE S. MAY MANAGEMENT INTER- CHICAGO • NEW YORK SAN FRANCISCO • MONTREAI • AMSTERDAM

COL AG. NOUS SOmmSS à VOtre entière disposition. BRUXELLES • DUSSELDORF . LONDRES . MILAN . PARIS . VIENNE



L'assemblée des délégués
de la Fédération laitière neuchâteloise

La Fédération lait 1ère n cuchâleloise
a ten u ses assises fie l i n  d'année le 4
décembre , à Auvern ier .

l'n nombreux auditoire s'était réuni
dans la grande salle du collège. L'ordre
du .jour é la i l  impor t an t , aussi  M.
Et ienne Scbwaar , président , eut-il fort
à faire  pour mener  les débaits,

Après um court exposé sur la situa-
tion générale dm marché du lait , le di-
recteur insista sur les mesures nou-
velles prévues pour continuer d'amé-
liorer encore la qualité du lait et
rendre plus efficaces les méthodes déjà
en vigueur .

Dans le domaine du lait de consom-
mai ion. on prévoit d'in t roduire un exa-
men plus complet des échantillons de
lait  et de porter  de plus en plus l'ac-
cent sur l'odeu r et le goût du lait après
avoir obtenu de bons résultats sur la
propret é et la du rée de conservation.
L'absence de Rang «t de tuberculose
bovine cont inue bien entendu d'être
contrôlée officiellement.

Dans les fromageries , après une an-
née d'essais , l 'échelonnement des primes
de qua l i t é  sera généralisé et rendu
obl iga to i re  dès le 1er mai 196(1.

Puis M. Belser rappela la décision
du Conseil fédéra l qui porte à 2.5 ct.
par kilo la retenue provisionnelle sur
le lait fourni par les producteurs, tan-
dis que la participation aux frais de
propagande pour le la i t  et les produits
laitiers peste arrêtée à 0,1 ct , par kilo
de lait. En f in , rappelant une décision
de l'assemblée des délégués du 18 avril
1956, ie directeur de la Fédération lai-
tière précise que du fai t  de l'entrée
en act iv i té  d'e la Centrale laitière de
N euchâtel , les producteurs paieront 0,5
centime par kilo pour touit le lait pro-
duit dans ie bassin de.ravit aillement de
la centrale pou r aider à en assurer le
f inancement .
Les comptes de l'exercice 1958-1959

Arrêtés au .'III ju in , les comptes bou-
clent par un excédent de recettes de
6010 fr . 75. Ils sont adoptés avec dé-
charge aux organes responsables et on
nomme trois nouveaux vérificateurs
pour l'exercice suivant.

Les décomptes provisoires
concernant la construction

de la Central e laitière de Neuchâtel
Les décomptes retiennent longue-

ment l'assemblée qui , après un débat
nourri , les accepte sains opposition et
autorise le comité à contracter um em-

prun t supplémentaire de 560.000 fr,
pour couvrir les dépenses dépassant 1«
budget prévu.

Lse hausses in te rvenues  sur les sa-
laire s, les obl iga t ions  découlant de la
nouvelle loi contre la pol lu t ion  d«
eaux, certaines exigences dues ara
problème s de la circulation, la hanssi
aussi sur les prix ries machines à fin
1956, enf in  quelques  mesures rendua

indispensables pour assurer le déve-
loppement futur de la Centrale et i
rendre apte à ces dépassements.

Le directeur donne connaissait
d'une l e t t r e  rie la société coopérais
de consommation de Neuchâtel  qui
renonce à faire part ie de la sociéli
d'explo i ta t ion  de la Cent rale mah
sera cependant une de ses plus impor-
tantes clientes.

Inauguration de la Centrale laitièn
L'inauguration du nouveau bâtiment

aura vraisemblablement lieu vers fii|
janvie r 1960.

Des visites seront organisées à 11»
tentiôn du public ainsi que pour la
sociétés de laiterie et de fromagerii

L'ordre du jour  prévoyait entin
deux modifications des statuts : l'un
pour permettre une meilleure délep
tion des petites sociétés de fro»
gerie, l'autre pour transférer le âf
social de la fédération à NeucW

Les délégués ayant donné leui K-
cord , l'assemblée est levée vers 11 i

AUVEKMER
A la Société fraternelle

de prévoyance
(sp) Sous la présidence de M. Charte
Vuthier , 98 délégués de la Société fra-
ternelle de prévoyance ont tenu samedi
après-midi , à. Auvernier , une assemblée
extraordinaire au cours de laquelle ont
été adoptés les nouveaux statuts de la so-
ciété présentés par le comité central. Ces
nouveaux statuts n'entreront en vigueur
qu 'en 1961.

Ont également été adoptés sans opposi-
tion les nouveaux règlements concernant
l'assurance maladie. Comme les presta-
tions qui seront servies aux sociétaires
dés le 1er Janvier 1961 seront augmentées
dans leur ensemble d'environ 10 '., les
cotisations le seront également dans la
même proportion.

LE RAIL-CLUB A DIX ANS

Le Rail-Club de Neuchâtel a fêté il y a quelques jours , au cours d' une soircs
commémora t ive , le lOme anniversa i re  de sa fonda t ion .  I'our  marque r  celle

date, un fanion aux couleurs des chevrons a été remis à la société.
(Press Photo Actualité)

MM—
CERNIER

Le Noël de la « Paternelle »
(c) Comme d'habitude, c'est à la halle
de gymnastique que s'est déroulée la têtt
de Noël , pour les membres du centre et
l'est du vallon.

Comptant actuellement 264 membre!
actifs assurant 500 enfants, la section du
Val-de-Ruz de la Société neuchâtelolse
de secours mutuels aux orphelins conti-
nue à se développer.

Après les souhaits de bienvenue adres-
sés par M. Roger Corti au nom de lt
commission de Noël, et par M. César Ber-
nasconi , vice-président de la section , «
dernier salue la présence des Invités
Après avoir rappelé la mémoire de deun
membres actifs décédés au cours de l'an-
née écoulé, MM. Jacques Jenzer , de Cer-
nier, et Alfred Debrot, de Dombresson
M. Bernasconi dit tous les bienfaits de
Noël , fête des petits et des grands , mes-
sage de paix et d'espérance. Et c'est
devant le beau sapin illuminé contre
lequl bien des regards sont dirigés que
se poursuit la manifestation.

Le club des accordéonistes de Cernier
« L'Epervler » se fit entendre ainsi que
les enfants des écoles de Chézard-Saint-
Martln. Tous furent vivement applaudis.

L'on entendit aussi MM. M. de Mont-
mollin , pasteur et M. Peter , curé, appor-
ter le message de Noël.

Puis , Polper et Lyl , clowns musicaux
connurent un grand succès. Enfin , la
venue du Père Noël mit fin à cette ma-
gnifique fête , après que tous les enfants
de la « Paternelle » eurent reçu le cornet
de friandises traditionnel .

A la par oissc catholique
(c) Dimanche après-midi , dans  la
?rande salle de la cure , a eu lieu la
été de Noël pour les personnes âgées

venues de tous les villages du val lon
transportées par des automobi l i s tes
complaisants .

Convoquées par le Centre f é m i n i n
du Val-de-Ruz que préside Mme Roger
Gaume , les quel que quat re-v ingts  per-
sonnes présentes passèrent quel ques
heures agréables et apprécièrent l'at-
tent ion dont  elles étaient  l'objet.

A près la partie rel igieuse à laque l le
MM. M. Peter , curé, et G. Stôckli , abbé ,
apportèrent le message de Noël , et de-
vant le sap in i l l u m i n é , elles entendi-
rent : chants , poésies , déclamations , et
purent même apprécier un ballet fort
bien exécuté.

Avant la séance
du Conseil général

(c) Dans sa prochaine séance fixée au
Jeudi soir 10 décembre , notre Conseil gé-
néral procédera à l'examen du budget
pour 1960 dont le compte de profits et
pertes se résume de la façon suivante :

Revenus communaux. — Immeubles
productifs : 12.173 fr.; contributions et
taxes : 225.180 tr. ; recettes diverses :
10.000 fr. ; services industriels : 74.256 fr.
rendement du fonds des ressortissants :
41.481 fr., soit au total 363.090 francs.

Charges communales. — Intérêts
actifs : 1470 fr. ; Intérêts passifs 7414 fr.
45 ; frais d'administration : 56.530 fr. ;
Immeubles administratifs : 106.430 fr. ;
Instruction publique : 112.490 fr. : cultes :
2070 fr. ; travaux publics :48.140 fr. : po-
lice : 35.020 fr. ; œuvres sociales: 70.405
francs : dépenses diverses : 16.635 fr. Si
l'on ajoute à cela les amortissements lé-
gaux de la commune municipale :
122.252 fr. 60, les charges atteignent
578.857 fr. 05 laissant un déficit brut
de 215.767 fr. 05 dont 11 y a lieu de dé-
duire un prélèvement à réserve pour la
rénovation de la station de basse tension
18.000 fr. ; un prélèvement au fonds de
l'école ménagère 100.000 fr. ; un prélè-
vement à réserve pour la rénovation de
bâtiments 16.500 fr. et prélèvement à
réserve pour amortissements d'emprunts :
80.000 fr., ce qui ramène le déficit à
1267 fr. 05. Pour l'année 1959. le déficit
avait été estimé à 2376 fr. 10.

Le Conseil généra l devra en outre se
prononcer sur différentes demandes de
crédit et subventions pour l'installation
d'un pompage additionnel aux Prés-
Royers, pour l'achat de chaises et de
tables à la halle de gymnastique, pour
le remplacement de la balance de l'abat-
toir , sur une demande de prêts sans
Intérêts à l'U.D.S.L. pour achat de maté-
riel . Il devra en outre sanctionner un
arrêté fixait une taxe du pesage du
bétail conduit à l'abattoir. Enfin , le
Conseil général étudie le développement
de la motion concernant la révision du
règlement du service de sûreté en cas
d'Incendie du 9 février 1945.

SAVAGNIER
La première soirée

(c) Samedi soir , le groupe des Jeunes
accordéonistes c Les Jeunes sylvanlens »
offrait sa soirée annuelle au public , sous
la direction de M. Charles Walter.

On entendit, Interprétées par les jeunes
membres du groupe , deux Jolies pièces
théâtrales en un acte : « Un philanthrope
malheureux > et un drame « L'arme aux
pendus ».

En Intermède, on assista à deux re-
prises à dea tours d'acrobatie exécutés
£ar le quatuor i Atlantic » de Boudry .

a soirée familière qui succéda & la re-
présentation mit un point final.
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A vendre

1 aspirateur «Nilfisk»
grand modèle à l'état de neuf. Conviendrait
pour industrie , bureaux ou magasin. —
S'adresser à A. Chappuis, Colombier. Tél.
6 36 12.

GRABONS
pour chiens

Boucherie
R. Margot

A vendre A PRIX AVANTAGEUX^
un vélo marque « Cosmos », 3 vitesses, état
de neuf , avec porte-bagages ; une paire de
skis , fixations « Kandahar  », avec bâtons ;
une veste canadienne , cuir et mouton. De-
mander l'adresse du No 357 au bureau de
la Feuille d'avis.
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\i:f*rr* T̂  ¦ yJÈb..'.' i_&'.$'dxiï ¦_-_-__¥ *' .f Ẑ -̂W W iV.Yi* _-___m . HtKtlJ9N >H \ < _ ¦¦ •'»* - -, '¦'.S'-, '."-''.i î fr "- - 3 ¦
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~t*/'' i r ij j  ̂  j ramyj ffr'

JE C-- '-'•'¦X- -SijJÊÊf _é__W_ ¥ 'r_\ij__ Vi.^̂ * ' T'. v^ t̂ ,"V " X  • **» -V" * '•'**i - • ;,-'-*'' &*- AW

Grâce a son rasage rapide , sa douceur et ïl^^33f!SB ' - -77"'-7" 7 ry .\ >. ; 7 WW^̂ î ^̂ r̂sa finesse de coupe , c 'est le rasoir électrique %  ̂
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! MAGGI
le spécialiste du consommé
vous offre Gril

...depuis des années
le

consommé
le plus nouveau

- garanti exempt de graisse (spé-
cialement important pour les
sportifs ettous les intellectuels)

- prêt en un instant

Gril un excellent consommé
pour chacun!

j jp
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Instrnetlinn religieuse
Près de deux cents catéchumènes

font leur inst ruction religieuse au
cours de cet hiver dans la paroisse
de notre ville.

Commencée dans le courant d'octobre,
cett e instruction s'achèvera aux Ra-
meaux et à Pâ ques 1960, dates de la
confirmation et de la première commu-
nion .

Les catéchumènes sont répartis en
sept groupes d'une trentaine chacun ,
et sont ins t rui ts  par les pasteurs Jean-
Phili ppe Ramseyer, Jean-Samuel JaVet,
André Perret , André Junod , Max Held ,
Armand Méan et Alfred Gygax.

Cateehlume pour adultes
Heureuse in i t i a t ive  que celle de la

paroisse de Neuchâtel d'organiser un
cours de catéchisme pour adultes .  Sou-
ven t des paroissiens expriment le regret
de ne pouvoir refaire leur instruction
religieuse à un âge où les problèmes
de la foi se posent p lus clairement
que dans l'adolescence.

Leur vœu est réalisé grâce aux trois
leçons que le pasteur Jean-Phili ppe
Ramseyer vient de donner, trois mardis
soirs de suite, au graind audiitoire du
collège des Terreaux , i un nombreux
auditoire vivement intéressé. Le cours
se poursuivra en janvier  et février.
Jusqu 'ici , le pasteur  Ramseyer a abordé
les problèmes re l a t i f s  à la révélat ion
de Dieu dans la Bible, à la personne
du Christ et à l 'homme.

Amis du Jeune homme
La branche parallèle aux  Amies  de

la jeune filie — l 'Association suisse
des amis du jeune homme — dont
le président est M. Jean-Paul Bourqain ,
avoca t et notaire  â Cortaillod , et dont
le secrétaire-caissier est M. L. Maurer ,
ancien greffier du t r ibuna l  de Neu-
châtel, traverse une période compliquée

par suite de la d i f f i c u l t é  à placer les
jeunes gens ; il faut  que les garçons
puissent  trouver des p laces où i l s
pourront  faire  leur dern ière  année
scolaire tout en remplissant les condi-
t ions  de leur contra t  de travail .

A force de f a i r e  appel à d i f fé rentes
bonnes œuvres , on arr ive  à p lacer un
jeune  homme , orp he l in  de père , et dont
la mère se lève chaque jour  â 5 h. .10
pour t r a v a i l l e r  en fabri que ; mais
quel le  survei l lance 1

A la Bibliothèque des pasteurs
C'est un riche i n s t r u m e n t  d 'é tudes

que possède not re  ville et qui est
consu l t é  de tou tes  les p o i n t s  de la
Suisse et même de plus  lo in  ; il y a
là des ouvrages et de vieux m a n u s c r i t s
de grandes va leur  sur lesquels vei l le
l 'Associat ion des amis  de la b ib l io-
thè que des pasteu rs, dont  les coti-
sa t ions  v i e n n e n t  s'a jou te r  aux subven-
t ions  de la Société pas tora le , de l'Eglise
et de l'Etat.

L'ac t i f  b ib l io théca i re  qu 'est le pasteur
Paul-Eugène V u i l l e n i i n  mène à bonne
fin la mise sur fiches du cata logue
i m p r i m é , qui  rendra service à quantité
d' e emprun teu r s  » .

M. Jean-Jacques von Al lmen , de la
facul té  de théolog ie, et le pas teur  Jean
Vivien , du Conseil synoda l , ont  été
nommés  membres du comi té , préoccup és
de donner  de bons locaux à un si pré-
cieux i n s l n i i n c n l  cl de lu i  assurer ,
quand les finances le permettront, un
a v e n i r  d i g n e  de la p lus a n c i e n n e  b ib l io-
thè que de la v i l l e  cl du canton .

lin pasteur stagiaire
M. A r t h u r  Hofer , l icencié en théo-

logie de l'u n i v e r s i t é  de Neuchâtel , q u i a
commencé son stage pas tora l  comme
s u f f r a g a n t  dans  la paroisse réformée
de Mazamet  ( T a r n ) ,  l' achève cet hiver
dans la paroisse de N euchâtel , quartier
de la Collégiale.

La vie religieuse a Neuchâtel

MANIFESTATIONS DE LA VIE NEUCHATE LOISE
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I Le spécialiste des
| belles nouveautés

¦ Pour dames à partir de Fr. 12.50
Pliants > Fr. 18.50
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HERNIEUX
Les bandages conlenlifs du Dr L. Barrère

($4ns ressorts ni pelotes)
vous assurent , grâce à leur plasticité

UN MINIMUM DE GÊNE ,
UN MAXIMUM DE CONTENTION
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P résiste à l'action des \éÊ£ m̂ÈJ
J comprimés 'ASPRO' , s ^^L-j f f c

écoutez la voix du bon sens
^
/ [7 w%/

M consultez votre médecin ^^Z f M^ i^/y
| et suivez ses conseils. f ^ / ''̂ ^^
sS La substance active d' 'Aspro ' consiste \ \ C~, $f f  £&''$-£}
 ̂

en un médicament pur apprécié i ^^^ /̂-'-i 'J') f -t-_y&

 ̂
par les médecins du monde entier. !ttm^L C-ï̂ '̂ .̂'f i

 ̂
Combat tez  les m a u x  de tête et 

/Filw«S '**̂  W / W
§j| les douleurs qui vous tourmentent L_ Ĉj ___f J m 1 JJ
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Une suspension idéale !1 Autres avantages
sensationnels:

/s • . ,. . x - i ... - Traction avanf - moteur avant! HCe qui jusqu'à présent était reserve m
aux voitures deforte cylindrée, la petite Malgré les dimensions extén- M
Austin Front le possède également: eures réduites, place pour plus |̂

. . ,f> de 4 personnes + vaste coffre 1 ,̂
La suspension indépendante des . M

> 4 roues I Et Comme elle fonctionne ! Moteur monté transversalement. ||
Une nouvelle, bouleversante SUSpen- Davantage de place pour I

r les occupants et les Jambes 1 %|
sion indépendante à éléments de

caoutchouc , silencieuse, libre d'entre- Un seul carter d'huile
.. . . .  .. et de ce fait une seule huile 11É
tien, inusable, assure un amortisse- pour ie bloc moteur ,
mentétonnantdes oscillations et VOUS boite de vitesses , différentiel ! 

H
transporte comme un bateau glisse m 11

. sur une eau calme. Peu importe que

la voiture soit chargée d'une seule ou de quatre personnes, car cette sus-

pension à éléments de caoutchouc s'adapte automatiquement à n'importe

quelle charge. Sceptique? Eh bien, essayez-la et vous serez émerveillé!

Et tout ceci vous le recevez: pour seulement Fr.6750. - pour l'exécution Standard ou Fr.5980.-
pour l'exécution De Luxe avec
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Demandez le pros'pectus détaillé ou mieux:
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Saint-Biaise : D. COLLA, garage, roule de Neuchâtel 14
Boudry (NE) Henri Gerber & Fils, garage
La Chaux-de-Fonds : Grand garage de l'Etoile, Georges Châtelain
Le Locle : Garage du Stand S. A.
Praz : P. Dubied, Garage du Vully



Le marché du travail, en Allemagne,
est devenu « européen »

DANS UNE MESURE S U R P R E N A N T E

BONN. — Il m'a été donné de fai-
re, récemment, une curieuse expé-
rience. Dans la même journée, j'ai
accompli une sorte de tour d'Europe.
Le garçon du restaurant où j 'ai dé-
jeuné était Yougoslave. En sortant
de là , j' entrai dans une librairie où
la vendeuse était Suissesse. Un peu
plus tard , rendez-vous chez le coif-
feu r : un Italien... L'opération s'étant
prolongée, j'étais en retard , je ren-
trais chez moi en taxi. Le chauffeur
hésita sur l'itinéraire : il m'avoua ,
dans un allemand approximatif , qu'il
débarquait de Hollande...

En quelques heures, je venais de
r>rendre conscience d'une situation
que je n 'ignorais pas, mais qui m'ap-
paraissait sous un jour nouveau : le
marché du travail , en Allemagne fé-
dérale, est devenu c européen » dans
une mesure surprenwnte.

Jadis, quand on manquai t  de tra -
vail sur le continent , on al lai t  cher-
cher fortun e en Amérique. Actuelle-
ment, on emagre dans un pays voi-
sin . L'Allemagne occidentale, sur-
tout, se présente comme un pole d'at-
traction , en raison de la pénurie de
main-d'œuvre qui y règne.

La moitié des travail leurs étran-
gers, présents dan.s la République fé-
dérale , se retrouvent dans la seule
province de Rhénanie-YVestphalie.  On
en compte environ 65.000. La plupart
cependant n 'ont pas rompu toutes
attaches avec leur pays d' origine ,
qu 'ils ont l'intention de regagner
après un séjour plus ou moins pro-
longé dans la Ruhr .

Cependant , 25.000 travailleu rs mas-
culins et 6000 femmes se trouvent
depuis plus de dix ans en Allemagne.
On peut le vérifier facilement par la
carte spéciale que possèdent tous ces
travail leurs , certes qui dispense l'in-
téressé de solliciter , chaque année ,
le renouvellement de son autorisa-
tion de travail. Or, cette carte n 'est
donnée qu 'après dix ans de séjour.

Les raisons
de cette puissante attraction
Pourquoi l 'Allemagne fédérale

exercejt-elle actuellement cette puis-
sante attraction, sur la main-d'œuvre
étrangère ?

Il se peut que ces sans-travail
soien t séduits par la perspective des
hauts salaires, mais cela n 'est vrai
à peu près exclusivement que pour
l'industrie lourde. Dans d'autres
pays que l'Allemagne, des ouvriers
du bât iment  pourraient compter sur
des rémunéra t ions  aussi élevées, si-
non plus . Pourtant , c'est en Allema-
gne qu 'ils a iment  revenir.

Un carrier i ta l ien , rencontré dans
le Sauerland , m 'a confié que son pè-
re , déjà , avai t  t ravail lé  l à :  « Quand
j'étais tout pe t i t ,  il m'en parlait .  Je
n 'imaginais pas pouvoir aller ailleurs
qu 'en ce pays... » Le carrier se trou -
ve d'autant  moins dépaysé que ses
compagnons, i ta l iens  aussi ,  viennen t
pour la plupart du même village
que lui.

Carl o, Espagnol de race et ouvrier
agricole de métier , reparait  à ' chanue
printemns, depuis trois ans , chez
« son » fermier,  en Westnhnlie.  Ga-
gne-t-il nlus qu 'ailleurs ? Ce n 'est
pas sûr. Mai 5: ce- nui lui  imnnrte , c'est
de ne pas changer  de n a t m n , c'est-
à-dire de maison , de visages , dans
un nays où la temp érature lui est
parfois pénible. Carl o a été adopté
nar ses maî t res  d' occasion . La pa-
tronne lui réserve toujours une mi-
che de p ain blanc. Par gentillesse et
par intérêt ,  car. l'autr e année , chez
un voisin d' exp loi ta t ion,  un ouvrier
espagnol est parti  nmi r ne plus reve-
nir , l'estomac Hp labré nar l ' indigeste
pain noir de Westphalie.

J'ai rencontré , dans les environs
de Crefeld, de ieun es Autr ichiennes ,
ouvrières en text i les : «Le  salaire
n 'est pas formidable,  m 'nnt-elle s dit .
On ne peut pas trop compter su>- les
économies que l'on emportera . Mais
la vie est agréable et confortable .
Que demander rte plus ? *

Un pet i t  Grec
qui ne connaissait pas
dix mots d'allemand !

Les Aut r ich iens , qui n 'éprouvent
pas de d i f f i cu l tés  du côté de la lan-
gue, vont volontiers travailler en Al-
lemagne. Mais le petit Grec que j 'ai
trouvé dans une verrerie de la Ruhr?
Il ne connaissait pas dix mots d' alle-

mand. Quand j 'ai voulu lui poser des
questions, je l'ai vu esquisser un ges-
te craint i f .  Son con t remaî t re  m'a
prévenu : « Il a toujours peur qu 'on
ne le renvoie chez lui. Il est arrivé
à l'usine on ne sait comment , avec
un camarade. L'année dernière , il y
avait  trois Grecs , dans le personnel ,
Cette année , ils sont deux. Nou s en
sommes sat isfai ts .  Ils sont prêts à
faire n 'importe quel t r ava i l , même
celui qui rebute les Allemands. Ils
n 'ont pas toujours la vie belle. Mais
ils ne se plaignent  pas. Ils se trou-
vent mieux que dans leur pays. Ma is
l'hiver, ils préfèrent repar t i r . »

Ces Grecs posent généralement  de
délicats problèmes à l'off ice  du tra -
vail , car ils a r r iven t  à peu près sans
papiers. Leur nombre s'accroit cons-
t a m m e n t  : 5000 il y a deux ans ;
1000 l' an de rn ie r ;  15(10 en 1059... l'ne
autre catégorie de t rava i l leurs  étran-
gers sont dans le même ras: les apa-
tr ides . On en compte 7000 environ,
venus surtout  d'Europe orientale.

Au contraire , les 11.5011 ouvriers
i ta l iens  embauchés dans la R u h r  ar-
r ivent  avec des papiers parfai tement
en règle, et , en poche , un contrat  de
t r a v a i l  reconnu à la fois par les au-
tori tés i t ? ' i e n n e s  ct a l lemandes .  Les
plus nombreux  dan.s la régi on qui
nou s  i ntéresse ici .sont les Ho llan -
dais  On en compte 22.000. Ils vien-
nent, pour ainsi dire , en « voisin s »
et beaucoup d'ent re eux regagnent
leur domici le , sinon chaque soir, au
moins  en f in de semaine,  l'n nom-
bre i mp o r t a n t ,  aussi , se sont fixes
sur p lac" , se sont mariés  avec des
A l l e m a n d e s  et , p r a t i a u e m e n t .  se sont
fondus  dans  la population locale.

E. S.

LA «GUERRE SCOLAIRE»
va-t-elle recommencer en France ?

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Cela se passait en 1951 et , en dé-
pit de l'opposition farouche des par-
tis de gauche et même du centre,
de modestes allocations furent  ac-
cordées à l'école libre qui toucha
désormais un peu plus de trois mil le
francs légers par élève et par an .
Cependant , pour ma in ten i r  l 'égalité
des droits , l'enseignement public bé-
néficia , lui aussi , des mêmes avan-
tages.

Aujourd'hui, et sur la base des
promesses faites par les candidats
députés U.N.R. et modérés lors des
élections générales de 1958, la coali-
tion parlementaire qui a porté Mi-
chel Debré au pouvoir , demande —
répétons-le — à celui-ci de remplir
ses engagements. A plusieurs repri-
ses le premier ministre a fa i t  con-
naî t re  son accord mais , soucieux de
« d é polit iser » un problème qu 'il
considère comme « dépassé à l'épo-
que où nous sommes », il a confié
à une commission composée de per-
sonnalités non parlementaires prési-
dée par l'ancien député socialiste
Pierre-Olivier Lapie (exclu de la
S.F.I.O. d'ailleurs pour avoir accept é
cette mission) de rechercher, sous
la direction du socialiste Boulloche.
ministre de l'éducation nat ionale , les
moyens pratiques de mettre fin à
cette i rr i tante querelle qui , depuis
plus de quarante ans, divise les
Français.

La commission Lapie a travail lé
pendan t près d'un an . Elle a en-
tendu les avis de toutes les parties ,
les « laïcs » comme les « confession-
nels » et , en conclusion de son en-
quête , a rédigé un rapport qui vient
d'être soumis au chef du gouverne-
ment. Agissant un peu comme ces
chefs d'état-ma.jor qui , chargés de
préparer une opération , envisagent
toutes les hypothèses les meilleu-
res comme les mauvaises , la commis-
sion Lapie n 'a préconisé aucune so-
lution ni recommandé aucune pro-
cédure. Elle s'est contentée de dres-
ser un tableau des quatre  moyen*
qui lui paraissent pouvoir être rete-
nus pour régler le problème scolai-
re, en dehors bien entendu de « l ' ex-
pédient provisoire » tel qu 'il découle
de l'application de la loi Barangé.

Ces quatre moyens ou pour mieux
dire ces quatre options possibles,
les voici , avec les réflexion s qu 'elles
suscitent et les commentaires qu 'el-
les provoquent de l'un et de l'autre

; côté de la barricade.

Nationalisation ou liberté
1. La nationalisation.. Elle consiste

à incorporel* purement et simplement
l'enseignement libre à l'enseigne-
ment public. C'est la solution pré-
conisée par le parti socialiste et le
parti communiste qui font campa-
gne par l'intermédiaire des «comités
d'action laïque» dont les quelque
700.000 membres exigent l'app lica-
tion intransigeante du princ ipe de
la laïcité de l'enseignement. Si cette
solution était retenue, mais elle n 'a,
disons-le sans plus attendre, aucune
chance de l'être, les maîtres du sec-
teur privé seraient versés dans le
cycle public à condition de posséder
les titres ou dip lômes nécessaires.
Le seu l avantage pour l'Etat d'une

nat ional isat ion « absolue » de l'en-
seignement serait de récupérer des
locaux scolaires et universitai res
dont il a tan t besoin. En revanche,
la prise en charge des maîtres ct
professeurs de l' ense ignement  pr ivé
coûterai t  au Trésor des dé penses
supp lémenta i res  considérables de .30
à 50 mill iards selon les évaluations
les plus raisonnables.

2. La liberté totale sans subven-
tion. C'est le régime qui a été en
vigueur  avant la guerre de 1939, ce-
lui également qu 'avait défendu à la
Chambre le célèbre abbé Lemire,
député du Nord , quand il s'écriait à
la t r i bun e  du Palais-Bourbon :
« Quand on veut être l ibre , il f au t
être pauvre... Si on veut un ensei-
gnement spécial , d is t inct  de l'ensei-
gnement  de l'Etat , on est libre , com-
plètement libre . Et , de cette liberté ,
je me contente. Et , en me conten-
tant  d' elle , je la sauve ».

Cela se si tuait  en 1020. Depuis cette
date les choses ont beaucoup évolué
et les défenseurs de l'Ecole libre
fa isan t  valoir  que le secteur privé
ins t ru i t  et éduque un petit  Fran-
çais sur cinq et que l' enseignement
off ic ie l  ne peut pré tendre  à lui seul
d'assumer la charge écrasante de
l'enseignement  de toute  la jeunesse
française , ne cessent de réclamer un
réaménagement du statut de l'ensei-
gnement  libre dans  le sens d'une aide
f inanc iè re  de l 'Etat

Minoritaires sous la Illme Ré publi-
que , les partisans de l'école libre
sont devenus major i t a i res  sous la
IVme et plus encore sous la Vme
Républ inue.  Forts de la puissance
du nombre , ils récusent donc la so-
lution de la liberté qui se t raduirai t
dans  les fai ts  par la suppression des
allocations versées au t i t re  de la loi
Rarangé et oui about i ra i t  ainsi  à la
disparition de t>-ès nombreuses pe-
tites écoles confessionnelles qui ne
subsistent que grâce à cette aide de
l 'Etat . Dans l'absolu , la liberté to-
tale de l'enseignemen t ne laisserait
survivre que quelques grands éta-
blissements de haute renommée, re-
crutant leurs élèves dans les classes
aisées et dont les plus connus sont
pour le cycle secondaire quelques
collèges de jésuites et pour l'ensei-
gnement supérieur , les universités
catholiques de Paris et de Lille.

Toute comme la nat ional isat ion , la
solution de liberté totale peu t être
considérée comme d'ores et déjà
écartée et cela, redisons-le simple-
ment , à cause de l'hostilité que ma-
nifeste  à son endroit la majorité
pap ior^ onta i re  actuelle.

Convention ou agrément
3. Le ennvont ionnement .  Sous ce

terme issu d'une syntaxe douteuse
frappée de barbarisme se dissimule
un système assez original . Dans le
convent ionnement , en ef fe t , l 'Etat
prend en charge tout ou partie de
l'enseignement nar affecta t ion aux
établissements du secteur libre de
professeurs ou maîtres « valables »,
ceux-ci pouvant provenir soif des
universités oficielles soit des uni-
versités libres. Dans ces conditions
et par voie de conséournees , les
« enseignants  libres » se voient attri-
buer un s ta tu t  de fonctionnaires et

perçoivent le même tra itement que
leurs collègues du secteur public.
Dans cette hypothèse, l ' interven tion
de l'Etat se borne à contrôler Tins,
t ruct ion des élèves , l'éducation mo

".
raie et religieuse demeurant  du do-
maine exclusif des dirigeants de l'è.
tabl issement  ayan t  souscrit cette sor-
te de charte d'association. Sur lc plan
général , et ce système heurte non
seulement les parlementaires défen-
seurs de l'école libre , mais aussi la
toute-puissante hiérarchie catholi que
qui veut y découvrir les prémices d«
ce qu 'elle appelle une prénationali-
sation .

4. L'agrément. Précisons tout de
suite que c'est la solution qui a le«
préférences de cette même hiérar-
chie , mais qu 'elle est rejetée par M.
Boulloche , lequel l'estime contrair e'
aux principes de la laïcité auquel il
demeure personnellemen t très atta-
ché. M. Roulloche aurait  souhaite
que cette formul e soit rayée des op-
tions possibles . M. Michel Debré s'y
est opposé, créant ainsi entre lui et
son ministre de l 'éducation natio-
nale un point de friction qui a fait
redouter un moment une démission
de M. Roulloche.

Dans l'école agréée , le contrôle de
l 'Etat  est uniquement  pédagogique,
Le directeur de l 'établissement reste
seul maître à bord et les pouvoirs
publics se bornent à verser pour
chacun des professeurs, quels que
soient leurs titres , privés ou offi-
ciels , l 'équivalent des traitements
d'Etat. Dans cette perspective, les
maîtres ne deviennent  donc pas des
fonct ionnaires  comme dans la for-
mule convention et l'école libre de.
meure vra iment  l ibre sous la seule
réserve d'un contrôle technique. Ce
contrôle d'ailleurs est prévu déj à
pour les écoles libres, mais pratique-
ment il n 'a jamais  été effectué.

Comme on s'en doute , l'Eglise pré-
fère la formule de l'agrément à toute
autre et cela pour cette bonne raison
que l 'Etat qui paie n 'exerce qu 'un
droit de regard purement théorique.

Vers un arbitrage
de Gaulle ?

La majori té parlementaire sembli
favorable à l'agrément, auquel M,
Michel Debré ne serait pas, lui aussi,
opposé.

Tel est le point de la question sco-
laire ainsi qu'il peut être fait , à 1»
lumière des conclusions rédigées par
la commission Lapie. Au sein mêm«
du gouvernement, la controverse
convention - agrément suscite de sé-
rieuses préoccupations et le premier
ministre doit faire front à l'hostilité
de plusieurs de ses collaborateurs
laïcs qui , tout en respectant le prin-
cipe sacré de la liberté de pensée,
estiment in opportun et maladroit  <k
fournir  à l'opposition de gauche a
providentiel  tremplin de propagandi
ant igouvernemental  que constituera
une relance spectaculaire de la guêt-
re des écoles. Plusieurs réunions mi-
nistérielles vont être consacrées, i
l'examen de cet épineux problème et
comme l'affaire est d'importance, il
n 'est nu l lement  exclu qu 'un arbitraire
soit demandé au général de Gaulle,

M.-G. G.

I 

Depuis lundi... i

|tp 5000 personnes
I ^̂  réparties dans le canton de Neuchâtel f

i 1 ¦ BB et dans la région des lacs jurassiens à

W^ W reçoivent à l'essai f

^̂  la Feuille d'avis I
I Jj de Neuchâtel »

M ^̂ \\V\ \\ Elles ont ainsi l'occasion )

AHÎ BBUV c'e 'a'
re 

connaissance avec ï

A k ce grand quotidien j
A JL des familles |

^BËgr ^ J1iatina1, com P|et - uti,e ' bon marché
m Tous les nouveaux abonnés pour 1960 {

i H f\ m recevront le journal i

I gratuitement
l J du 15 au 31 décembre 1959 *

BULLETIN DE COMMANDE
\ à remp lir et 4 retourner à l'administration du journal, \
\ 1, rue du Temple-Neuf , Neuchâtel J

Le soussi gné s'abonne a la « Feuille d'avis de Neuchâtel » dès le 15 décembre 1959
i fin janvier 1960 Fr. 3.30
a fin mars 1960 Fr. 9.25
i fin juin 1960 Fr. 18.25
â fin décembre 1960 . . . Fr. 36 —

Le paiement sera effectué â votre compte postal IV 178 avant le 31 décembre 1959.
Veuillez prélever la somme ci-dessus par remboursement postal au début de

janvier 1960.
(Souligner ce qui convient.)

tarifs 1 mols 3 mols 6 moli 1 en
des abonnements : Fr. 3.30 9.25 18.25 36.—

Signature : — — - - 

Adresse exacte : — 

1

l'A RIS .  — Paris , compte actu elle-
ment V2.Ô00 taxis, sait I nOO de
mains qu 'avant la guerre , et p our-
tant la populat ion de l'aggloméra-
tion parisienne a sensibl ement aug-
menté. Aussi , le p r é f e t  de p onc e
propasc-t- i l  au Conseil mun icipal
de la cap itale et au rnnseil g énéral
de la Seine de po &* ce c h i ff r e  c
16 ,000.

Plus de taxis A Paris

ARTICLES ET DOCUMENTS D'ÀCïUÂUîT¦X H 77:::rr7r^^ 7X7 ^mm ¦X ;;,:.. -¦:. m.^ ... y  ' : mryj yy  m, ... X,;,,.:,,,,:, , , ' .... ... * .™?:|
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NANCY BOREL

PÉDICURE
ancienne élève de la Policlinique médicale de Lausanne

a ouvert son cabinet
à Serrières

Clos de Serrières 11
(arrêt trolleybus 2)

Reçoit sur rendez-vous, tél. 8 33 06

 ̂ S

Madame Marthe BARBIER et ses enfants,
très touchés des marques de sympathie, des
envols de rieurs et des témoignages d'affec-
tlon reçus à l'occasion de leur grand deuil,
expriment à chacun leur proronde recon-
naissance et leurs remerciements.

Cortaillod , décembre 1959.

Nous engagerions pour le printemps ou
date à convenir

apprenti magasinier-vendeur
branche cycles et motos. Durée de l'appren-
tissage 2 ans. Formation technique et com-
merciale, diplôme. — Faire offres ou se
présenter aux Etablissements des cycles
Allegro, Neuchâtel.

tttt***t*t*****m-_ -̂_m- B̂- -̂Ws -̂ -̂t -̂-____ _̂__-_m-M\ t̂t * t̂i -̂t _̂ -__-l

Profondément touchée des témoignages de
sympathie qui lui ont été adressés, la fa-
mille de

Monsieur Edmond MOSER
exprime sa reconnaissance à toutes les per-
sonnes qui ont pris part à son deuil.

Neuchâtel, le 8 décembre 1959.

Comptages - pilonnages
sur machine « Splromatlc » sont cherchés. Adresser
offres écrites à V. F. 351 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune dame cherche à
falre des

nettoyages
de bureau ou heures de
ménage. Libre tout de
suite. — Adresser offres
écrites à A. P. 356 au
bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
de 18 ans, travailleuse,
cherche pour le 15 avril
1960, place d'aide dans
magasin de vente et
pou r travaux faciles de
.bureau (connaissances en
dactylographie). Place
dans ménage est égale-
ment cherchée pour la
soeur. Vie de famille et
possibilité d'apprendre le
français désirées. Salaire
selon entente. Offres à
famille O. Kradolfer
Steckborn ^TG). — Tél.
(054) 8 26 56.

Jeune dame, cherche
emploi à domicile ; spé-
cialisée en

COUTURE
Adresser offres écrites à
R. Z. 347 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune dame cherche

REMONTAGE
de mécanismes et finis-
sages à domicile. — Tél.
5 82 59.

Aide-monteur
ayant plusieurs années
de pratique cherche pla-
ce dans maison de chauf-
fages et sanitaires ou
dans atelier de mécani-
que . — Edouard Martin ,
Portalban.

Demoiselle, bonne pré-
sentation, parlant cou-
ramment quatre langues,
cherche au plus tôt , place
de

VENDEUSE
ou autre emploi . Adresser
offres écrites à 912-139
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune dame cherche
remplacement

de sommelière, 4 Jours
par semaine ou le soir
dans un cercle. Adres-
ser offres écrites à 912-
142 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
laborieuse, ayant terminé
son apprentissage ména-
ger, cherche place dans
un home d'enfants ou
ménage de commerçants
distingué, où elle aurait
l'occasion d'apprendre le
français. Travai l et con-
gés réguliers ainsi que la
vie de famille et cham-
bre agréable sont désirés.
Entrée au début de Jan-
vier , & Neuchâtel ou aux
environs. Faire offres à
famille Kummer-Lang,
Lindenstrasse 6. Utzens-
torf (BE). — Tél . (065)
4 43 26.

On achèterait -un

lit d'enfant
d'occasion , mais en bon
état. Tél. 5 62 91, après
19 heures.

Je cherche à acheter
d'occasion

SKIS
en bon état , pour enfants
de 6 et 12 ans. Adresser
offres écrites à D. T. 360
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à acheter

SKIS
hickory, avec semelles
et arêtes supérieures,
205 cm . Tél . 5 24 97.

—«¦—¦MB—-MOT—•¦>

Je cherche

FILMS
16 m/m
sonores ou muets, en
parfait état. — Tél.
5 48 04, entre 12 h.
et 13 h.

Directeur en retraite s'occupe de

TRADUCTIONS
— d' allemand et d'anglais en français ,
— de français et d'anglais en al lemand ,
de tous textes de caractère commercial , indus-
triel , publici taire  et semi-technique. Sty le di-
rect et précis.

Ecrire sous chiffres P 7329 N à Publicitas,
Neuchâtel.



i NOUVEAU |
i la sensationnelle machine J

| à tricoter à double fonture )

IgSSEl
:! '̂ IDUOMATIC ;
:! ï
¦i Démonstration chez l'agent officiel £
| R. N À G E L I  I
| Seyon 24 a, Neuchâtel, tél. 5 33 32 i

4 6 10 1. Verre culinaire porte.parap|uieS Garnitures forgées Stoeky. le jeu de consfruclion bo„ 
*

ieurl T.îéri.l , etc.
: Fr. 51.50 72.50 10Î, ne, *"« • 

d. Fr. 9.70 à 107, "° F" 40- J «5- 
m £" o , , d* F" « 50 à 56- '" b°«»}¦ nouvelle qualité Corbeille* " 00 0 I 2

\ \ très résistante Garde-robe * Fr. 8.20 16.90 28.90 49.50 L 
moteur éledriqu._

_^-— \ de Fr. 2.30 i 11.90 un choix n ,7 3 
à pad.r de Fr. 2.20

Î Zz&Ff^^T™ \ \ considérable Pare-étincelles «g _ (a jJOÎ}e î ^̂ *̂ w-̂ ^r«i

de Fr. 4.20 à 296.- v̂ 
\ \ \ / / /  jS de Fr" 12<" à 49>'

ÏM§X
r-̂  ~~~" ~~—— NCUCMATEL ___—~—--" "" ¦

x̂ v—^ ——-___ __—-— bouteil ers de ménageTél. 5 43 21 3
Garniture de Timbres S.E.N.J. 6 12 16 20 35 places

Fr. 3.20 à 21.50 sauf prl* nets 
Fr. 8.25 9.30 10.- 12.80 22.70

Meilleure santé
plus grande vitalité
voilà ce que vous procurent Tes
quelques minutes passées
quotidiennement sous les rayons
bienfaisants et régénérateurs de la

lampe de quartz SOLIS
De forme pratique, elle est d'un
manipulement simple et ne
demande que peu de place.
Avec SOLIS du soleil à la maison
à toute saison.

Fr.158.-

grand modèle Fr. 296.-
ou à partir de Fr. 14.25 par mois.

En vente 'dans les magasins spécialisés

§§8 ' \_^*̂ p SB ¦̂ËSSr Bien servi !

Bj l lÉSî  mm /es 3 AT0UTS I

J [il personnalise Droguerie du Marche
uUnnill votre cadeau c u . . . DE. Hurzeler , place Pury

La senteur est aussi distinguée que la ••" **• *• •¦ *•*,»• •«•««•••I
présentation. Offrez-lui Dunhill After JShave lotion et Cologne for Men, avec !
ce cachet personnel: SES initiales en
métal doré. Pendant quelques jours, chaque acheteurDunhill, expression de I élégance mas- __ *% ±. wx. ¦~ J. l l  'culme - recevra un CADEAU

A vendre

« BORGWARD
ISABELLE »

1965, en parfait état ,
avec radio. — Tél. (038)
7 13 36.

fr ; "\
L'auteur très apprécié des Neuchâtelois

Dorette Berthoud
signera son récent ouvrage

LE GÉNÉRAL
ET LA ROMANCIÈRE

Episodes de l'émigration française
en Suisse (1792-1798), d'après
les lettres du général Montesquieu
et de Mme de Genlis à la baronne

de Montolieu

vendredi 11 ct,
dès 17 h., chez

Delachaux & Niestlé I
Librairie Tél. (038) 5 46 76 I

L'auteur dédicacera aussi volontiers I
les volumes commandés par les person- I
nés empêchées d'assister à cette séance. I

f La protection idéale
contre le f ro id  et la neige

^̂ î! r̂?. _̂T%^^^ t̂4.X^.jyv.̂  J_M^^ £̂£±̂— L̂r

SEMELLE ET BORDURE
EN CRÊPE

DOUBLURE TRÈS CHAUDE
Pour dames :

daim noir Ffi 36i80
cuir beige sable F T. 31 ¦Ou

Pour messieurs :
daim noir Ffi 41.80

Haro
L Seyon 3 - NEUCHÂTEL J

MILIEUX BOUCLÉS
Immense choix. Toutes dimensions

Tapis Benoît
Maillefer 25 - Tél. 5 34 69 - Crédit

Présentation & domicile, le soir également
Toujours les plu* bas prix. Fermé le samedi

r >,
Meubles clairs
Chambres d'enfants et de jeunes gens
armoires, commodes, divans, entoura-
ges, fauteuils, tables fantaisie, étagères
à livres, etc.

Choix immense à voir à notre
deuxième magasin

\ _r M ' ¥*J r I S I _̂ \ *__ ^______ r&4twSl_____ t

WWW_ \r __ ^^^L_ _̂W A w^^î __ v D̂

Exposition spéciale de meubles clairs
rue des Fausses-Brayes, tél. (038) 5 75 05

V. J

ÉCHANGEZ VOS VIEUX MEUBLES CONTRE DES NEUFS !
Nous reprenons au pkiî haut prix du jour, tout meuble ou marchandise,

¦¦ ¦ ¦¦ R - . - - . . ¦ ¦ 
fa échange de meubles neufs ¦ .

GRANDES iÛÉé/j rT' im? VP Wt\WT\ LIVRAISONFAC1LITÉS JÊMLUD LLQ MSu r ¦  FRANCO
DE PAIEMENT £&?&& éâ l̂

Beaux-Arts 4 N E U C H A T E L  CroIx-du-Marché S

*

A vendre

col de fourrure
renard argenté, 50 fr. et
un manteau noir de da-
me, taille 42-44, 20 fr.
Le tout à l'état de neuf.
Téléphoner au 8 19 38, dès
18 heures.

A vendre

PIANO
brun « Wc-hlfahrt », à
l'éta t de neuf, prix avan-
tageux. Tél. 8 10 83'.

A vendre

guitare
hawaiienne

électrique, marque aBlo».
Tel (038 ) 6 33 89, de
12 h. 30 à 13 h. ou de
18 h. 30 à 19 h.



*

ŝ-4-*<*, Pour les fêtes
choisissez vos

meubles
chez le fabricant,

c'est avantageux !
j

4 SUGGESTIONS :
Fauteuil style moderne, tissus laine Fr. 199.-
Petit meuble avec portes à glissières Fr. 66.-
Lampadaire élégant et solide Fr. 78.-
Guéridon, forme fantaisie, dessus
stratifié Fr. 69.-

Visitez la grande exposition de notre fabri-
que à Boudry. Choix immense. Service auto
â disposition sur simple demande.

MR2BI ¦MHM

K̂Ë gbljgBWWWWÊWWÉWWWsW^

Fabrique de meubles
i 

• ' ¦¦> ¦

Boudry-Neuchâtel Tél. 038 - 6 40 58

aala - ;

5 bouteilles —
de vins lins

pour Jt I*. j _ f m̂ ~ -

3 bouteilles de rouge 
vieux vin de France

Filou 
très agréable, fruité

et 2 bouteilles de blunc 
Pinot du Tyrol

léger et demi-sec 
5% timbres S.E.N.J. net

le lot de 5 bouteilles A ^Ê E A
(verre en plus) M mnEf iP î *̂

Z I M M E R M A NN  S. A.
TTTTTTTTT TfTTTTT tfT TTTtTTTTTfttttftftttttttimt
-K *
t BULLETIN l\o Z \% î
* Une couleur mate naturelle de vos cheveux pourra être avanta- J
* geusement rafraîchie et changée, avec un colorant ou un ï
c rinçage, et modifiera votre apparence d'une manière étonnante. j
* Le rinçage doit être renouvelé a tous les deuxième ou troisième J-K shampooing. *

jj Caiff wie JOcassaitz&i f
* LE SALON LE PLUS MODERNE - LE SALON POUR LES SOINS *
* DE LA CHEVELURE *

* Clos de Serrières Tél. 8 38 50 A
ï ¦ • l
•••••••••• +•*•• i

PRÊTS
Service de prêts S.A.

Tél. (021) 22 62 77
Luclnge 6, Lausanne

Réparations,
nettoyages

de tous tapis PERSES et
autres. Georges CAVIN,
ruelle de l'Immobilière
No 12. Tél. 5 49 48.

I

Sous tes auspices de la Chambre de commerce |
des Pays-Bas £

la Quinzaine hollandaise aux Halltô |

Grâce à son
outillage moderne

à son
grand choix

de caractères
à son

riche assortiment
de papiers

('IMP RIMERIE CENTRALE
1, Temple-Neuf

vous donnera
tonte satisfaction

RESTAURANT
DES VIEUX-PRÉS

Tél. 7 15 46

Menus sur commande
Bonne cave

Salle pour sociétés

lEBBB BBBiBBBBBBBgfîl

Installations
électriques

industrielles

(H. BURGY)
Vente, réparations
et transformations
de tous appareils

électriques
Saint-Maurice 11

Neuchâtel, tél. 5 26 48

On cherche pour le 16.
Janvier un bon

orchestre
champêtre

(de 3 ou 4 musiciens,
dont 2 accordéonistes). -
•Tél. 5 57 37, aux heures
des repas.

Jeune dame de con-
fiance

garderait
enfants

à eon domicile, quelques
heures par Jour. Adresser
offree écrites â 912-140
au bureau de la Feuille
d'avis. Home d 'enf ants

LE POINT DU JOUR, chemin des Monts 22,
la Chaux-de-Fonds. Situation splendide t_
20 minutes au-dessus de la ville, en plein
eolell . Altitude 1150 m. Les enfants peuvent
pratiquer luge et ski aux alentours Immé-
diats de la maison. Soins lee meilleurs,
nombreuses référencée. — Mme Q. Trlpanez-
Gerber. Tél. (039) 2 68 44.

T
-kirkir-kit ifk -k -k -k-kinir-k

(
Les fameuses soles )

aux HALLES J

PIANISTE
désire Jouer avec orches-
tre de danse, pendant les
fêtes de fin d'année, et
éventuellement pendant
la saison d'hiver. Paire
offres sous chifres W. G.
352 au bureau de la
Feuille d'avis.

[ A  
LA PRAIRIE, \

tous les Jours
choucroute sur assiette I

Auto-
location

Tél. 5 62 47

f— ï

Prêts
Banque Exel

NEUCHATEL
5, avenue Rousseau

Tél. S 44 04
^̂ Wi»____________________________mmmm_t_________________ ___________t ^^

TRANSPORTS RAPI DES
avec fourgonnette fermée ; peut charger aussi
1250 kg. Petits et grands transparts. — A. Hauser,
tél. 6 31 66.

m
Nous cherchons pour le soir de Sylves-
tre, àe 20 h. 30 à 24 heures,

BON PIANIS TE
pour jouer pendant le repas (pas de
musique de danse). — Faire offres avec
prétentions au restaurant des Halles,
Neuchâtel.

¦ SOCIÉTÉ DE MUSIQUE ¦¦ ¦
¦ Grande salle des conférences ¦
¦ Jeudi 10 décembre 1959, ¦
¦ à 20 h. 15 précises g

12 m concert d'abonnement :¦ 
Orchestre de chambre de Zurich [

m Direction : Edmond DE STO UTZ j
¦ Solistes : Ulrich LEHMA NN , violon a

B André LARDR0T , hautbois B

a Prix des places : Fr. 9.50, 8.—. 6.80, 4.60 ,
(taxes comprises)

¦ ¦

B RÉPÉTITION GÉNÉRALE : .
Jeudi 10 décembre, à 15 h. 30 g

Entrée : Fr. 4.50. Etudiants : Fr. 225
¦ L'entrée est gratuite pour les membres

de la Société de musique g

¦ Location à l'agence H. STRUBIN
¦ (librairie Reymond ) et à l'entrée ¦

r m~z~~—N
Le cadeau idéal f,Hj&â£SS§f|t- ""̂ X

pour tous... <?- ¦̂ «#"'1̂

sèche -cheveux %ÉwW

SOLIS f|
Grand choix 40^

"'' * "*ma>
au magasin

IUBmEJEllH NFlif - HATr i
TEL » 17 12 GRAND RUE <

T y i r i René Schenk s H «e â ¦ Nettoyages
I B W  î B ' S votre fournisseur S /ihffik b _

!' 8 D II i L * L PO" v» f t IMËi 1 . ESS L̂, -¦ ¦¦¦¦¦ ¦¦ .„.,,„; ,„ „r- n „rr- .  n L_______ W_ imprégnation etARTICLES DE SPORT ? JR* S ftlf Ey"qn?»-
'__ •_ ' __ • . , t ! _______________ % t- Hôtels, restaurants,maître teinturier »v^:r Mf «ïï^sssrde hockey * ///il ' I^CAWW

_. * mm — 4 
Aiguisage de patins r |fff[||||flfl|N| * -T'I P Art Ffl

5 17 51 
JtavannesTet W 

ooq-dlSHto 8 I Bl. U DU DU
3 "Pi1 3* HILDErVHRAND R.BONZON, Cassardes 18

Charpenterie ^S~=̂  T A P I S
Menuiserie Radio-Melody «..s,,» *™™J

Decoppet frères L pom*7 Neuchftto1 BeUeTanx * s. ««* * «m*
Tél. 5 27 22 Tous travaux

Fvolo 49 de B«rrurerle Tél.
"" Se rend toujours et réparatlos. Volets à . , . .«

Tél. 5 12 67 dans votre région rouleaux , sangle, corde 5 34 69

AUTO - ÉCOLE - A. ENGGIST
THÉOBJE ET PRATIQUE HAUTERIVE Tél. 7 5312

5 42 08 V""1!T.TM Garage de la Balance S?^f^«* ¦*¦ "** en confiant votre linge au ¦

k/ fa A- LUGON î«2S5
^W SALON - lAVOIR

^S  ̂ SHoim®
NEUCHATEL C^T Domicile : 5 

77 
27

' \1VJ IÏC Ncilfs et d '°ccasion Téi - 1UI D nDlJ Q MU Potea ,,x 4
V LLUll Tous prix 5 16 17 111 ¦ DUIMIflUU Neuchâtel

_ . _ _ _  _ _ _  «»¦ ¦.. ¦ am ». À m  ̂m Tous travaux de 
couverture - Etanchéité

W I L LY  V U I L L C fAI N Poi,r f "itl"
,e P'a'<> et terrasse - Réfec t ion

des cheminées et peinture de la ferblanterie

|i Couvreur ra. s 25 75 ¦ «voie 33

I

Pour un u

train électrique
Pour un u

beau jouet
visitez le spécialiste qui a le |

I 

grand choix .

^̂^ J NEUCHATEL
^̂ Sm\^^  ̂ Rue Saint-Maurice 10 H,

A vendre

patins de hockey
état de neuf , No 42,
35 fr. Tél. 5 53 94.

Poussette
de poupée

& vendre. — Tél. 5 70 14.

\ttmTÊ________________ ___m--wmt%m_m
A vendre

patins vissés
bruns, en bon état , ainsi
que patins ' neufs, non
visses ; On achèterait pa-
tins vissés blancs No 33.
Téléphone 6 52 21.

A céder, pour raison
d'âge,

15 distributeurs
automatiques

de confiserie, actuelle-
ment Installés aux meil-
leurs emplacements de
Genève. Prix Intéressant.
Ecrire sous chiffres L.
89637 X. à Publicitas,
Genève.

CINEMA
A vendre projecteur

HEURTER TRI
film 8 - 9,5 - 16 mm. peu
usagé, Pr. 660.—. Prendre

. rendez-vous par télépho-
ne No (038) 5 55 55.

PICK-UP
portatif à 'vendre. Prix :
50 fr . Maillefer 34. 3me
étage à droite . S'adresser
le samedi après-midi.

Occasion avantageuse :
1 paire de

souliers de ski
« Henke » No 40-41. —
G. MUIler, Pierre-à-Mazel
54. Tél. 5 49 24.

A vendre
SKIS

< Attenhofer t> 195 cm.,
fixation « Kandahar »,
45 fr.

SOULIERS DE SKI
« Arveta », No 43, double
laçage, 40 fr. Falaises 24 ,
tél. 5 36 34.

MEUBLES

Au Bûcheron
Maison de confiance

Pensez aux

CADEAUX
de fin d'année I Une
bonne adresse : G. Etien-
ne, bric-à-brac, Moulins
13.

_ \__m _̂_h______ *____ \__Wi_T/t\__m

Chapeaux

F1ÉCHET
Seul dépositaire

Grand-Rue la.
Seyon 14

Patins de hockey
No 36 ; SKIS, longueur
163 cm. Tél. 5 34 79.

Armoire
une porte, à vendre, 70 fr.
B. Bonflls, Famrge 101,
maison Oesch.

Machine
à tricoter

à main Dubied. type
« Dux », 100 cm.. Jauge
21/ ( 12), à l'état de neuf ,
à vendre à prix intéres-
sant . — S'adresser à
P. Droux, Noiraigue.

DAME
aimerait rencontrer mon-
sieur de 50 à 60 ans pour
sorties et amitiés, aux
environs de Neuchâtel.
Adresser offres écrites à
P. N. 335 au bureau de
la FeuiUe d'avis.

La Grappilleuse
(au haut des Chavannes)
se recommande toujours
pour meubles, vêtements,
lingerie, lainages , Jouets,
etc. — Elle envole son
commissionnaire & domi-
cile les mardi et Jeudi
après-midi. — On peut
téléphoner au No 5 26 63.
Merci d'avance.

(( « Vauxhall Victor »  ̂4 CE ((
// tes griee, intérieur simili bleu, 36.000 km. //

) « Vauxhall Velox » ?A :̂ ))
(( re, Intérieur simili, pneus blancs, très (f
V propre . \|

( « Vauxhall Velox » }% °k jgi (
)) et bleue, Intérieur simili, soignée. j l
[{ Paiements d i f f é r é s : par banque de cré-([
j )  dit. Présentation et démonstration sans ) )
U engagement. Demandez la liste comp lète ((
j ) avec détails et prix à l' agence Peugeot j l
l( pour la région : ((

J.-L. SEGESSEMANN
U GARAGE DU LITTORAL (Y
/ ) NEUCHATEL, début route des Falaises jl
f ( Tél. 5 99 91 Plerre-à-Mazel 51 II

Moto «BSA »
360 cmc, à vendre tout
de suite pour cause de
non-eoniplol ; bas prix.
Ecrire à case postale 164,
Neuchâtel 2, gare.

A vendre

VIOLON
pour enfant , ainsi que
VÉLO pour fillette. Tél.
5 26 84.

A VENDRE
caméra et projecteur
8 mm. à l'état de neuf.
Tél. 5 54 02 (le soir).

A VENDRE
d'occasion : 1 vélo
d'homme, 1 vélo de dame
3 vitesses, avec acces-
soires (selles d'enfants).
Tél. 5 92 38.

A vendre
poussette

« Pavorit » en bon état,
100 fr. Cavalier!, Rlbau -
des 24.

Offrez
un petit meuble...

... vous le trouverez
au deuxième magasin

de

rue des
Fausses-Brayes
Tél. 038-5 75 05

Nous réservons pour
d les fêtes

OCCASION UNIQUE

« Peugeot 403 »
modèle 1959, à l'état de
neuf , peu roulé, teinte
beige clair , toit coulis-
sant, sièges couchettes,
accessoires, prix Intéres-
sant, échange possible,
facultés de paiement. —
S'adresser : Grands gara-
ges Robert , Champ-
Bougln 34-36, tél. (038)
5 31 08.

Occasion exceptionnelle

« Ford Taunus »
17M

modèle 1959, 4 portes,
deux teintes, bleu clair
et beige clair, voiture
absolument comme neu-
ve, roulé 29,000 km., ven-
due avec garantie, prix
Pr. 7500.—, possibilité
d'échange contre plus
petite voiture. Rensei-
gnements : • tél. (038)
6 47 84.

« Opel Record »
1958

occasion exceptionnelle, à
l'état de neuf , teinte
vert clair, possibilité
d'échange, facilites de
paiement , réservation
éventuelle. — S'adresser :
Grands garages Robert ,
Champ-Bougln 34. Tél .
(038) 5 31 08. 

TRÈS AVANTAGEUX !
1 « Rolleflex » Planar 1 : 3.5, cellule photo-électri-
que, modèle 1958, avec sacoche, valeur 812 fr., cédé
à 600 fr. ; 1 paire de skis « Authler Vamplr », neufs,
bleus, semeUe cofix, arêtes cachées, valeur 235 fr.,
cédés à 190 fr. ; 1 blouse de ski , nykxn, ouatlnée,
neuve, taille 48, réversible, valeur 140 fr. , cédée à
100 fr. ; 1 paire de souliers de ski autrichiens,
No 42, valeur 105 fr., cédés à 86 fr . Téléphone
5 49 22, mercredi de ld h. à 13 h. 30 et de 16 h.
à 18 h. 30.

DISQUES MICROSILLONS 45 tours
provenant d'automates à musique à vendre à

Fr. 2.50 la pièce
Succès américains, français, allemands et
Italiens (Paul Anka, Bllly Vaughn, Flattera,
Compagnons de la chanson, Oaterlna Valente,
etc.).
Conditions encore plus avantageuses à
partir de 5 et 10 pièces.

Ecluse 14 - Neuchâtel

A vendre
paletot

de fourrure
taille 42 (mouton brun)
en très bon état. Tél.
5 71.29.

A vendre

CANARIS
mâles, chanteurs. — Tél.
5 99 62.

50 tapis
190x290 cm., bouclé,
fond rouge ou vert , 60 fr.
pièce. Même article
160 x 240 cm., 40 fr. la
pièce. — W. KURTH ,
avenue de Morges 9,
Lausanne. Tél. (021)
24 66 66.

Ensuite de décès

à vendre
mobilier â l'état de neuf ,
complet, à conditions
très avantageuses, com-
prenant : salle à manger,
chambre à coucher, stu-
dio, cuisine. Equipement
complet avec tapis, ri-
deaux, lustrerle, etc.
Affaire très intéressante
pour Jeunes personnes
en vue de mariage. —
Four visiter et traiter,
s'adresser offres écrites
sous chiffres Y. K. 354
au bureau de la Feuille
d'avis, Jusqu 'au 15 dé-
cembre 1959.

Les plus beaux
cadeaux

TERREAUX 7

A vendre- - i -

une poussette
marque « Mannet », à
l'état de neuf, 150 fr .
Tél. 6 76 38.

A vendre
windjack

et pullover
taille 40-42. Tél. 5 45 32.



YVES DENIAUD
EST MORT

PARIS (A.F.P.). — C'est un des
¦lu sympathiques comédiens français
j, la scène et de l'écran qui disparaj t
ivec Yves Deniaud , mort dans un hô-
pital parisien à l'âge de 58 ans, d'un
ancer au foie.

C'est parce qu'au cours des années
difficiles de sa jeunesse il avait dû
exercer pour vivre le métier de came-
lot qu 'Yves Deniaud eut un jour sa
chance comme acteur. Ayan t appris que
Jacques Feyder demandait un boni-
ment eu r pour son film « Les gens
du voyage • , il se présenta . C'était
en 1938. Son succès fut tel que dès
l'année suivante il tourna neuf films .
On l'a vu depuis dans une cinquan-
taine de productions dont notamment
en vedette € M. Leguignon , Lampiste »,
¦ Crainque-bille », . Mon curé chez les
pauvres ».

Au théâtre , il fit partie du groupe
< Octobre » qui réunissait des auteurs
un-réalistes comme André Breton, Max
Jacob, Jacques Prévert.

Le soleil a Fréjus
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E -  P A G E )

Le gouvernement entend éviter toute
précipitation qui nuirait aux sinistrés
eux-mêmes. Il se propose d'arrêter dans
les heures qui viennent les termes d'une
loi de réparation qui sera déposée le
plus rapidem ent possible sur le bureau
de l'Assemblée nationale. On estime que
ce texte comportera l'ouverture de cré-
dits atteignant probablement plusieurs
dizaines de milliards de francs.

Nous publions, en page 8, un article
montrant quelles sont les mesures de
sécurité prises en Suisse lors de la
construction et de l'entretien de nos
barrages.

Le maire de Fréjus
chez le général de Gaulle

M. André Léautard , maire de Fréjus,
a fait part hier après-midi à la presse
des entretiens qu 'il a eus avec le prési-
dent de la République, le général de
Gaulle , et le ministre de l'intérieur , M.
Chàtenet.

«Je  leur al dit h tous deux, a pré-
cisé M. Léautard, que la situation ten-
dait à se normaliser dans la ville sinis-
trée, grâce aux puissants moyens mis en
œuvre par les services des ponts et
chaussées et les entreprises privées de
déblaiement. »

Le maire de Fréjus a. également ex-
primé la gratitude de ses administrés
pour la promptitude avec laquelle ils
avalent été secourus et l'étendue de
l'aide qui leur avait été apportée. Il a
précisé, d'autre part, que les travaux
de réparation des Immeubles endom-
magés commenceraient « Incessamment »
et que les autorités profiteraient d>> ces
travaux pour procéder à un « meilleur
aménagement de la ville ».

Bilan actuel de la catastrophe
PARIS (A.F.P.). — Le bilan officiel

de la catastrophe de Fréjus s'établit

actuellement à 384 victimes (morts et
disparus).

Parmi ces victimes, 22 personnes n 'ont
pas été identifiées. Parmi les 252 iden-
tifiées se trouvent 100 hommes dont 15
militaires , 88 femmes et 64 enfants. Le
nombre des disparus s'élève à 110 dont
10 militaires.

L'enquête se poursuit
Dans une déclaration au journal pa-

risien « Fnance-Soir », M. Jacques Ballot-
Lena, directeur die l'entreprise qui a
construit le barrage de Malpasset , a
repris à son compte la thèse du glis-
sement de terrain et affirmé qu'il n 'y
avait pas malfaçon. « Les techniciens
ont pu constater que la cuiée de gau-
che était restée soudée aux rochers,
qui ont glissé avec elle, a-t-il dé-
claré. Cette opinion est patagée par
les spécialistes dos recherches hydrau-
liques, mais elle est contestée par M.
Corroy, doyen honoraire de la faculté
des sciences de Marseille , qui avait été
chargé de l'étude préliminaire du ter-
rain.

En 1958, MM. Gaignebert , professeur
agrégé, vice-président de la commission
des sites du Var, avait écrit, dam s un
ouvrage sur Malpasset , qu 'à l'époque
romaine, sous le règne de l'empereu r
Auguste, um barrage qui alimentait Fré-
jus avait déjà cédé. « Les roches gneis-
siques de la région sont théoriquement
imperméables, avait souligné M. Gai-
gnebert dans son livre, mais en réalité,
leurs couches superficielles se compor-
tent comme une éponge. »
De Gaulle se rendra A Fréjua

le 17 décembre
A l'issue du Consei l des ministres, M.

Roger Frey, ministre de l ' information ,
a précisé que le général de Gaulle se
rendra à Fréjus le 17 décembre, pour
saluer la population et constater les
premiers résultats des décisions prises
par les ministres.

Les impressions de deux Neuchâtelois
( S U I T E  D E  LA  P R E M I E R E  P A O E )

— Non , nous f a isions ce que nous
voulions. Et de préférence , ce qui nous
paraissait le p lus urgent. On ne peut
pas dire (j u 'il y avait encore alors de
secours bien organisés. La population
nous a demandé de voir ce qui était
récupérable et c'est surtout dans ce
sens que nous avons entrepris nos re-
cherches.

La brume
¦rend les recherches difficiles

Notre interlocuteur ajoute que ces
recherches ont malheureusement été
rendues tout d'abord très difficiles par
suite de la brume. Cependant , René
Charlet et Jean-Pierre Kobel ont pu
retrouver des hélicoptères, des avions,
des t racteur» , des machines agricoles
et des voiture) qui tous étaient enfouis
sous la vase.

— Un grand nombre de ces véhicu-
les, poursuit René Charlet , étaient très
endommag és. Mais d' autres sont en-
\core uHlisableS j  d' où la nécessité d'agir¦rap idement , avant que l'enlisement ne
'progresse.

Sept cents sinistrés
Un problème capital se pose actuel-

lement à Fréjus : celui des sinistrés.
D'après les renseignements qui ont été
fournis sur place aux deux jeunes
sauveteurs neuchâtelois , les sinistrés
sont au nombre de 700. Ils ont été
recueillis, pour la plupart , par des per-
sonnes de Fréjus et de Saint-Raphaël.
Les familles des victimes obtiennent
facilement des autorisations et tentent
de retrouver l'un des leurs qui dispa-
rut sans doute , sans même avoir le
temps de réaliser ce qui arrivait.

A ce sujet , René Charte! nous confie
que la plupart des habitants de la
partie sinistrée étalent en train de
regarder la télévision, au moment du
drame. Soudainement, ce fut la pan-
ne de courant et la pani que. Les habi-
tants des autres quartiers de Fréjus
entendirent un terrible fracas sem-
blable — selon certains — au bruit
de plusieurs trains passant à la fois
sur un pont métallique. Ils se portè-
rent immédiatement au secours des
victimes, mais la ville se trouvait to-

talement dans l'obscurité et les secours
étaient rendus très difficiles.
Les seuls plongeurs étrangers
— Y avait-il de nombreux sauve-

teurs sur les lieux de la catastrophe T
— A notre arrivée, nous dit René

Charlet , nous avons appris que douze
plongeurs professionnels participaient
aux secours. Par contre , il n'y avait
pas d'autres p longeurs français (ceux
qui vivent sur la Côte d'Azur crai-
gnent , paraît-il , le froid !) ,  et nous
étions les seuls étrangers. C'est l'armée
qui, maintenant , se charge de tout.
Le problème de l'alimentation

— Comment se pose le problème de
l'alimentation ?

— L'armée est donc charg ée de ra-
vitaille r la population et si ce problè-
me pose certaines d i f f i cu l tés , il a pu
être résolu. On a parlé du problème
de l'eau. Les camions-citernes milita i-
res ravitqilf eQL- b&pDpulation j et. celle-
ci n 'a pas sou f f e r t  d'un manque d' eau.

Aussi René Charlet nous exp li que
qu 'il ne comprend pas trè s bien pour-
quoi des directives ont surtout été
données aux camions (en provenance
de la capitale et d'autres régions de
la France) d'apporter des bouteilles...
et des bouteilles d'eau minérale. N'est-
il pas préférable de transporter des
boites de lait  et des vêtements chauds
qui semblent princi palement manquer
à la population et en particulier aux
enfants !

Cinq cents morts
Devant l 'incertitude posée par le

chiffre du nombre des victimes (cer-
tains jour naux parlent de 250 morts,
d'autres de 300, d'autres enfin de
500 1) , nous avons demandé à René
Charlet s'il avait pu avoir des ren-
seignements à ce sujet :

— Dimanche , nous dit-il , le nombre
des victimes n'était pas encore f ixé .
Cependant on prévoyait le ch if f r e  de
500 morts, quand tous les cadavres
auront été retrouvés, ce qui deman-
dera encore plusieurs jours ou même
plusieurs semaines.

J.-P. LO.

Assurances et traitements
du personnel fédéral

Les travaux du Conseil national

De notre correspondant de Berne :
La perfection n'est pas de ce monde, dit la sagesse populaire. Et cette

opinion vaut aussi pour le travail  pa r l emen ta i r e .  Voyez par  exemple ces
statuts des caisses d' assurance du personnel de la Confédération et des
CF.F. ! En 1950, le parlement les avait mis au point, les avait adaptés aux
conditions nouvelles nées de la seconde guerre mondiale. Pourtant, trois
toli déjà, il a fallu les rafistoler. Puis, voici que l'assurance invalidité,
ffoirale «t obligatoire va entrer en vigueur . Une nouvelle adaptation s'im-
p»*e, dont une nouvelle revision.
in. nom da la commission, MM.

Rtochard, socialiste soleurois, et Favre-
Bullt, radical neuchâtelois, décortiquent
U projet technique à souhait.

Dan s ce fou i l l i s  où il faudrait être
tct»aire pour y retrouver ses petits,
le profane discerne cependant que la
Confédération assumera de nouvelles
charges. Ainsi, M. Favre-Buflle déclare :

Lea propositions du Conseil fédéral
ne manquent pas de générosité, puis-
que l'économie réalisée grâce à l'assu-
rance Invalidité améliore le bilan
technique de 96 millions, tandis que
les prestations nouvelles le Chargent
de 133 millions.

Cest que le gouvernement a voulu
•aisir cette occasion de répondre à
quelques-uns des vœux exprimés par
le personnel. Par exemple, il propose
ui < nouveau régime du gain assuré ».
Janju 'ld, ce gain assuré correspondait
w traitement légal diminué de 1400
francs. Dorénavant, la réduction sera de
10% pour tous les traitements infé-
rieurs à 14,000 fr. En d'autres termes,
1« personnel des classes de traitements
lituées au bas et au milieu de l'échelle
Terra son c gain assuré > augmenté.

Vigoureuse Intervention
de >ï. Streuli

Cette amélioration ne semble pas suf-
fisante à la commission qui, à la ma-
jorit é infime d'une voix , il est vrai ,
Prie l'assemblée de ramener la réduc-
tion à 7,5 %. Comme le rappelle M.
Streuli , dans une vigoureuse interven-
tion , ce geste coûterait quelques mil-
lions supplémentaires à la caisse fédé-
rale et aux C.F.F. La Chambre accorde
»u magistrat démissionnaire la faveu r
G* se rendre à ses arguments ct bat
'a commission par 88 voix contre 53.
On en reste donc à la réduction de 10 %.

Autre sujet de controverse : comment
'es rentes versées aux bénéficiaires
dont les droits auront été fixés avant
l'entrée en vigueur des nouvelles dis-
Posit ions seront-elles améliorées équi-
pement.

La commission propose de répondre
Par un « postulat » invitant le Conseil
fédéral à examiner  le problème, puis  à
Présenter un rapport ct des proposi-
- 

tions. Le Conseil national est d'accord,
dans sa majorité, et préfère laisser aux
services fédéraux le soin de déblayer le
terrain et de présenter un nouveau pro-
jet. Ce qui nous annonce une Sme re-
vision.

Au terme des débats, l'arrêté, dans
son ensemble, est voté par 152 voix,
sans opposition.

o<> o
II vous souvient peut-être qu'en octo-

bre dernier, les deux Chambres
n'ava lent pu se mettre d'accord sur le
projet relatif aux allocations de renché-
rissement. Pour les trois prochaines an-
nées, le Conseil des Etats voulait laisser
au Conseil fédéral le droit de fixer ces
allocations, si le rench érissement restait
dans des limites déterminées, tandis
que le National exigeait de prendre la
décision , en tout état de cause.

Faute d'entente, le projet a échoué et
le Conseil fédéral présente maintenant
un arrêté urgent qui, pour l'an pro-
chain , prévoit exactement les mêmes
allocations que celles de 1959, soit 3,5 %
du traitement égal.

Par 148 voix, sans opposition, la Cham-
bre vote le projet. Cette décision amé-
liore, en réalité, la rétribution des
agents fédéraux , puisqu 'elle porte le
niveau des salaires légèrement plus
haut que celui des prix. Mais , comme
le font observer les rapporteurs de la
commission, pendant plusieurs années,
les serviteurs de la Confédération n 'ont
pas obtenu la compensation intégrale
du renchérissement. Ils méritent donc
ce modeste cadeau.

M. Streuli , à quelques jours de sa re-
traite , n 'a pas voulu chicaner sur une
fraction de « pour cent ». Et tout fut
rapidement enlevé.

A part cela , le Conseil national a ap-
prouvé les comptes et la gestion de la
régie des alcools, voté la seconde série
des crédits supp lémentaires (111 mil-
lions pour l'admin is t ra t ion  centnale , 36
pour les P.T.T.) et autorisé le Conseil
fédéra l â contracter des emprunts du-
rant la présente législature.

O. P.

Crise ministérielle
en Sicile

ITALIE

ROME (A.F.P.). — Une crise ministé-
rielle sicilienne a été ouverte, lundi
soir, par la démission du gouvernement
de M. Milazzo (démocrate chrétien),
battu lors du scrutin sur l'adoption .du
projet de budget. Elle aura vraisembla- ,
blement des répercussions plus ou moin s
retentissantes sur la situation politique
nationale , estime-t-on dans les milieux
politiques italiens.

Le séjour
de M. Eisenhower

PAKISTAN

KARACHI (A.F.P.). — Un coramu-
irniqué a été publié à Tissue des entire-
tien-s amé'rioaino-paJiiistafnais. Il affirme
que la visite au Pakistan dfe M. Eisen-
hower a conduit k unie entente encore
plus étroite entre les Etats-U.nita et le
Pakistan .

Les problèmes relatifs au différend
pakistamo-lndilen sur le Cachemlire, à la
position des Etats-Unis au CJB.N.T.O,
a la pénétration comm.un.tste chinoise
dams le nord de l'Inde, à l'Influence
communiiste en Afghanistan ont fait
l'objet dies larges échauffes de vues qui
ont eu lieu pendant plus d* cinq heu-
res, en réunion officielles ou en privé,
entre le président Eisenhower et le
présideint Ayub du Pakistan.

Le président Eisenhower a assisté au
cours die la matinée de mardi a une
aptendiid'e exhibit ion équestre. Urne ma-
nifestation . civique Iwi a donné l'occa-
sion de prononcer un discours écouté
par une foule dense et exhuibéramte.

Pluie et neige
(SUITE DE LA PREMIERE PAOE)

En Lombardie , une pluie fine tombe
.vira interruption depuis 24 heures, me-
naçant de provoquer de nouvelles inon-
dations. Dans la vallée de Sabbia, près
de Rrescia , le hameau die Levrainge a
été abandonné par une partie de ses
habitants. Par suite d'un glissement
de terrain, plusieurs maisons mena-
cent, en effet, de s'écrouler.

A Lui no et sur toute la région du
lac Majeur, la neige est tombée et
sa couche, atteignant uine épaisseur de
trente centimèt res, rend la circulation
extrêmement difficile et d'importants
retards ont été enregistrés dams les
horaires des autocars.

Vague de f roid en Pologne
VARSOVIE (A.F.P.). — Cinq marins

morts en mer, des centaines de cas
de firactu.res dues au verglas, de nom-
breuses perturbations dans le tirafic
ferroviaire et routier, telle sont les
conséquences de la vague de froid
et d'intempéries qui vient de s'abattre
sur la Pologne. Le thermomètre est
toniibé jusqu 'à moins vingt degrés.

Tempêtes en Scandinavie
STOCKHOLM (A.F.P.). — Les tem-

pêtes de neige et le froid ne cessent
de s'aggraver dans toute la Scandi-
navie.

La .situation est toujours critique
dans les provinces méridionales de la
Suède où la circulation routière et
ferroviaire est presque complètement
Interrompue.

En Finlande, un froid subit venu de
l'est gêne considérablement la navi-
gation maritime le long des côtes. De
nombreux cargos tomnoMktoès par le
gel ont dû être dégagés pair des brise-
glace.
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Vingt prisonniers
dangereux s'évadent

ÉTA TS-UNIS

IVY BLUFF (A.F.P.). — Vingt pri-
sonniers dangereux considérés comme
« incorrigibles » , se sont évadés hier
du pérotencrer d'Ivy Bluff, surnommé
l'c Alcatra z » de la Caroline du Nord.
Les 20 crim in els ont pris, avant de
s'enfuir, la précaution die s'armer d'une
mitrailleuse et de 16 carabines volées
dans l'arsenal de la prison.

Malgré une chasse à l'homme serrée,
en fin d'après-midi mardi , un seul des
vin gt prisonniers avait été repris.

EN F,RANCE , on est toujours sans
nouvelle de l' exp édition fr ançaise en
Nouvelle-Guinée qui , sous la conduite
de Pierre-Doninique Gaisseau , doit ex-
p lorer une chaîne de montagnes incon-
nue.

Tout travail a cessé en Corse hier
matin entre 10 et 12 heures. La rai-
son : alors que les rétributions et les
avantages sociaux sont les mêmes que
sur le Continent , la vie est en Corse
20 % plus chère que dans les autres
départements étant donné les frais  de
transports.

EN HONGRIE , M. Kadar qui avait
accompagné M. Khrouch tchev dans son
voyage de retour à Moscou jusqu 'à
Vschgorod est de retour à Budapest.

EN POLOGNE, les ambassadeurs des
Etats-Unis et de la Chine communiste
à Varsovie se sont réunis hier pour
traiter des questions en litige dans le
détroit de Formose.

EN INDONÉSIE , les tribunaux ont
condamné au moins cent communistes
chinois dans la partie ouest de Vile
de Java parce qu 'ils n'avaient pas res-
pecté le décret des autorités selon le-
quel les commerçants étrangers doi-
vent cesser leur activité dont U vous.

Maladie
mystérieuse
en Belgique

Parmi les travailleurs d'une sucrerie

Symptômes  : douleurs
stomacales et troubles oculaire*

BRUXELLES (Belga). — Une in-
quiétante maladie s'est déclarée récem-
ment prami les travailleuns die la su-
crerie de Moerbeke, la plus importante
du pays. Les symptômes de cette ma-
ladie, qui a affecté jusqu'à présent
40 % du personnel , sont des douleurs
stomacales et des troubles oculaires
pouvant amener une cécité temporaire.
D'après les premiers éléments de l'en-
quête, ce sont les ouvriers occupé»
aux lavoirs de betteraves qui ont été
frappés par la maladie. Ces lavoirs sont
d'énormes bacs remplis d'eau et munis
de râteaux tournants qui brassent lés
racines et enlèvent la terre qui peut
encore y adhérer. Les betteraves ont
immédiatement été mises hors de cau-
se. Il n 'en est cependant pas de mê-
me de l'eau, qui provient en partipr
d'un canal voisin, et qui est, sans
aucun doute possible, polluée par les
déchets de mazout provenant des péni-
ches par les résidus des garages et
installations industrielles déversés dans
le canal. D'autres possibilités sont ce-
pendant encore envisagées--comme OeH«»
d'une alimentation déséquilibrée,' o*ï,
celle d'une épid émie locale de con-
jonctivite, qui n'explliqute cependant
pas les troubles digestifs.

NA TIONS UNIES

L'assemblée plénière a ouvert hier
un débat sur la question hongroise. Sir
Leslie Muniro, représentant spécial de
l'O.N.U. pour la Hongrie, a présenté
son rapport.

Au nom des Etats-Unis, M. Cabot
Lodge a suggéré au gouvernement hon-
grois de se réhabiliter aux yeux du
monde en admettant à Budapest le re-
présentant de l'O.N.U., en demandan t
l'évacuation des troupes soviétiques et
en < levant » le « rideau die fer » qui
ferme ses frontières. Il a présenté une
résolution en oe sens.

Débat
sur la question hongroise

M. Mitterrand inculpé
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Il lui reste la possibilité de se défen-
dre et, tout comme devant ses pairs
de la Haute assemblée, il a plaidé l'ir-
régularité juridique de la requête du
Parquet et le côté machination poli-
ti que des griefs retenus contre lui ,
il va pouvoir désormais contre-attaquer
sur le plan judiciaire et démontrer , ou
du moins s'employer à démontrer
qu'en laissant le commissaire Clôt
dans l'ignorance de ses rapports avec
Pesquet avant l'attentat , il n 'a d'au-
cune manière et sous aucune form e
entravé la marche de la justice.

Intervention abusive
du gouvernement ?

Convoqué au Palais de justice pour
s'entendre notifier l 'inculpation d'ou-
trage à un magistrat dont il était
l'objet , l'ancien minis t re  de l'intérieur
du cabinet Mendès-France n'a pas dis-
simulé son intention de transformer
le procès auquel il doit faire face en
procès politi que.

c Mon inculpation , a-t-il déclaré aux
journalistes , est dans la logique d'une
affaire où l'on a pu constater l'inter-

vention constante et abusive du gou-
vernement. Elle sera néanmoins pour
mes conseils et pour moi-même l'oc-
casion de démontrer que les faits qui
me sont reprochés sont, soit inexacte-
ment rapportés, soit inventés pour les
besoins de la cause. >

Cette mise en cause directe du Par-
quet , accusé ainsi publiquement par
M. Mitterrand de s'être rallié en quel-
que sorte à la requête exprès du gou-
vernement dans le dessin de « désho-
norer un adversaire politique » donne
son véritable relief k « l'atten tat »
de l'Observatoire. Pour M. Mitterrand ,
Robert Pesquet n'est qu 'un comparse,
la mitraillade du 15 octobre un inci-
dent mineur, l'essentiel demeurant k
ses yeux la volonté d'un certain clan
politique , directement allié avec les
hommes au pouvoir , de liquider par
tous les moyens les adversaires du
régime nouveau. Cela on l'avait en-
tendu à deux reprises successives à
la tribune du Sénat. M. Mitterrand l'a
répété hier à la presse. La justice ap-
préciera. C'est son rôle.

M.-G. G.

P o u r  r e s t i t u e r  à cette
rubrique son caractère pri-
mitif (avis urgents, rappels
de manifestations), nous
limiterons la hauteur de
chaque avis à 30 mm. dès
le LUNDI 14 DÉCEMBRE

PROCHAIN.
Nos clients auront à leur
disposition du mardi au sa-
medi les rubriques nouvel-
les : « Gastronomie » ou
« Spectacles et manifesta-
tions » qui paraîtront en
réclame dans les autres
pages du journal. Le délai
de réception, pour cette pu-
blicité, est fixé à 16 heures.

ADMINISTRATION
DE LA « FEUILLE D'AVIS

DE NEUCHATEL *.

Chapelle des Terreaux, 20 heures
L'AFRIQUE DU SUD
ET SES PROBLÊMES

par un témoin oculaire,
M. H. DAWSON, missionnaire

Union pour le réveil

Commerce d'al imentat ion cherche

JEUNE VENDEUSE
expérimentée. Entrée tout de suite. —
Faire offre sous chiffres F. W, 363 au
bureau de la Feuille d'avis.

Ce soir, à 20 h. 15,

Aula de l'université

CONFÉRENCE

Henri Guillemin

L'AFFAIRE DREYFUS
telle qu'on la connaît

aujourd'hui
Entrée : Fr. 2.50

Location :
STRUBIN (LIBRAIRIE REYMON D)

Tél. 5 44 66
wmmtnnuwwww___________________________ n___________ mmt- ^

B E A U - R I V A G E
NEUCHATEL

Chaque jour , dès 16 h. et en soirée

CONCERT
jj par le piani ste

Willy Jeanreimaud
(sans surtaxe) !

PRESSANT
Pour un remplacement de qu elques

semaines, bureau de Neuchâtel cherche

une employée
de languie maternelle française, sachant
sténodaotylographier et au oouraint dei
travaux en général. Faire offres sons
chiffres F.V. 362, au bureau die la
Feuille d'avis.

. ^_ .. - . . . .- . ' .. .. - .  - oiu- W T

Caissière-auxiliaire
serait engagée immédiatement. — S»
présenter à la Cité, tél. 5 44 22.

Y 

Patinoire de Monruz
Neuchâtel

Jeudi 10 décembre
à 20 h. 45

S 

Match de bienfaisance
en faveur des sinistrés de

FRÉJUS
entre les vétérans du

I H .

-C. YOUNG SPRINTERS

H. -C. La Chaux-de-Fonds
ÎY. 1.50 à toutes les places

Cartes non valables

Garçon de cuisine
est demandé au

Café du Théâtre
Entrée immédiate¦ , . i - ••¦ ,:¦. _. . •"¦» dXJU

M. Adenauer :
«Je ne participerai pas

à la conférence au sommet »

BONN (D.P.A.). — Le chancelier
Adenauer a déclaré mardi devant
le groupe chrétien-démocrate du
Bundestag qu 'il ne participera pas à
la conférence au sommet.

Il a ajouté : « J'en ai déjà informé
mes collègues à Londres et à Paris
et ceux-ci se sont déclarés entière-
ment d'accord. » S'il participerait à la
conférence au sommet, l'Union soviéti-
que exigerait immédiatement la con-
vocation de la République démocrati-
que allemande, ce qui serait, a ajouté
le chancelier, défavorable pouir les in-
térêts allemands. De l'avis du chef
du gouvernement allemand, ne de-
vra ient participer à cette conférence
— comme à celle de 1955 à Genève
— que les qua tre grandes puissances.
La présence de conseillers allemands
lors de la dernière conférence de Ge-
nève a été d'un aspect affligeant. Les
négociations ne seraient facilitées aucu-
nement, au contraire elles créeraient
un* sorte de similitude entre la Répu-
blique fédérale alemande et l'Allema-
gne orientale.

Mme Gianoli , qui tient un magasin
de radio à la Rochelle , a déposéplainte pou r voies de fai t  contreFernand Raynaud. En septembre der-
nier, le célèbre fantai siste faisait une
tournée dans la région. Son rasoir
tomba en pann e. Il le remit à la
commerçante pour réparation et reçut
en échange un ticket qu'il perdit. En
se présentant pou r récupérer son
bien , il se heurta à un refus . Le co-
médien vit rouge. D'après les décla -tions de la plai gnante , l'artiste la
pinça , la frappa et lui tordit un
doigt . Fernand Raynaud riposta :
«J'ai subi un préjudice moral » a f -
firme - t-il. L'af fa ire ,  sera évoquée le
21 décembre prochain .

Bourreau
de grandes personnes...

ARCADES Anà,0î,5rd:hnI
US" eAê5h h'30

CUKD JURGENS , ORSON WELLES
BYLVIA 8YM

dans
Visa pour Hong-Kong

tiré du passionnant romain de
Simon Kent

Admis des 18 ans
„_ DERNIER JOUR __

STUDIO Aujourd'hui l
Wufw oo à 15 h- et 20 h' 15

2 dernières de

i HENRY V
L'ŒUVRE IMMORTELLE

DE SHAKESPEARE
"use en scène et Interprétée par

LAURENCE OLIVIER
Admis dès 12 ane en mâtiné*
Version originale sous-titrée

BERNE. — Le Conseil des Etats a
successivement adopté une modifica-
tion apportée au régime app licable au
subvent ionnement  des écoles de service
social , l'octroi à la « Fondation pour
l ' Insti tut  suisse de Rome » d'une sub-
vention de 3,500,000 francs , pour le ca-
p ital de fondat ion de cet inst i tut , un
accord comp lémentai re  avec la Yougo-
slavie concernant l ' indemnisaiton des
inétrêts suisses dans cc pays et , enfin ,
Je renouvellement de la concession des
chemins de fer d'A ppenzell et de Rhel-
neck-Walzenhausen.

La majeure partie de la séance a été
consacrée au recours de l'ancien con-
seiller aux Etats tessinois Bixio Boss i
contre une décision du Conseil fédéral
refusant  de lui donner l'autorisation
d'ouvrir  des poursuites pénales contre
des fonctionnaires dans l'affa i re  « Nau-
tilus ». On se souvient  que le Conseil
nat ional  avait décidé d'admettre le re-
cours et d'autoriser la poursuite pénale
que M. Bossi se propose d'ouvrir contre
MM. Ikl e .ancien directeur de l'admi-
nistratoin des finances, et Mueller , chef
de section de cette administration. Au
vote, le recours de M. Bossi est accepté
par 23 voix contre 10.

Au Conseil des Etats

* A la demande des habitants d'un
Immeubl e, la police a pénétré dans l'ap-
Pwtement de Mme Gtogia, Bittschwamm,
J5 ans. à la Sesstracse 65, à Zurich. On
"«ouvrit le corps de la malheureuse
flasque complètement dévêtu , dans la
"Ha de bains. Il semble que la mort re-
late à plusieurs semaines. Il n'est pas
enfiore possible de dire si l'on se trouve
01 présence d'une mort naturelle.

|Ç>s. '-«'it&^ *' -' * -*<j

Un Yougoslave , musicien de pro-
fession , mais dont le dada est la
radio et la télévision, est parvenu à
construire une antenne suffisamment
for te  lui permettant de suivre les
programmes britanniques, hollandais,
allemands, suisses et d'autres encore,
sur son poste , fonctionnant cepen-
dant sans le secours de relais.

Le bricoleur est particulièrement
fier de recevoir les émissions de Ni-
cosie (Chypre),  bien que ce poste
n'émette que sur une longueur d' un
demi-kW . Il est parvenu récemment
à capter des programmes retransmis
par les émetteurs portugais et suédois.
Il espère en outre arriver à prendre
sur son poste les émissions en langue
arabe, cor il possède un second
t hobby » : les langues orientales...

Un astucieux bricoleur
yougoslave



Etat civil de Neuchâtel
. NAISSANCES. — 3 décembre. Persoz,
Gabriel-Eric, fils d'Adrien-Clément, In-
firmier à Bevaix , et de Maria , née Ham-
merll. 4. Locarnlnl, Marina , fille de
Serge-Louis, électricien à Peseux , et de
Nelly-Marthe. née Baldi. 5. Gauchat,
Philippe-Adrien, fils d'Adrien-Pierre,
Conducteur de véhicules à Lignières, et
d'Anna-Emma, née Steffen.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
5 décembre. Bader , Charles-René, ingé-
nieur civil à Lausanne, précédemment
à Neuch&tel, et Swltalskl, Yvette-Anny,
à Cernier.

__ W-9-m-9j -*-m- W-mj_r__v___-m-wj m-W-w_ *t-9-wm-m-wt_mm__

PA/VS WPS ÉCOLES

On nous communique :
La commission a siégé le 1er décem-

bre sous la présidence de M. Sam Hum-
bert , président.

Après adoption du procès-verbal, la
commission a notamment examiné le
résultat de la mise au concours d'un
poste de maîtresse de couture à l'école
professionnelle de jeunes filles . Il n 'a
pas été possible de procéder à une no-
mina t ion , aucune des candidates ne
possédant les titres requis par la loi.

M. Jules Dudan , président du comité
de la Fête de la jeunesse a présenté un
rapport très complet au sujet de l'or-
ganisation de celle-ci qui , comme on
le sait , a renoué avec une saine tradi-
tion. En effet , en juillet dernier , nos
écoliers ont trouvé le Mail comme ca-
dre de leurs ébats. Grâce au beau
temps , il faut  bien le dire , et aux nou-
velles installations dont dispose la
place, cette manifestat ion a connu une
réussite comp lète.

A la sui te  des constatations que l'ex-
périence a permis de faire , la com-
mission s'est livrée à une large criti-
que : elle a enregistré plusieurs sug-
gestions susceptibles d'améliorer en-
core dès l'an prochain la fête de nos
écoliers. MM. Ernest Pâsche, Fritz
Steudler et Paufl Tschann ont été dé-
si gnés comme contrôleurs des comptes
de 1959.

Enfin , et au vu des renseignements
d'ores et déjà donnés par M. Evard , la
commission a admis comme ces der-
nières années la mise au concours d'un
certain nombre de postes d'instituteurs
et d'institutrices pour le printemps 1960,

A la commission scolaire

UNE AFFAIRE D'INFRACTION
A LA LOI SUR LES MARQUES

devant le tribunal de police
Le tribunal de police de Neuchâtel a

siégé hier sous la présidence de M.
Phili ppe Mayor , asisté de M. Gaston
Sancey qui remp lissait les fonctions
de greffier.

Le tribunal a consacré la plus gran-
de part ie  de son audience d'hier à
deux affai res  fort complexes.

A. D. est prévenue d'infraction à la
loi sur les marques. Après l'adminis-
tration des preuves et les plaidoiries
des deux parties , le président annonce
qu 'il rendra son jugement plus tard.

P. U. est renvoy é devant le tribunal
de police pour avoir propagé par né-
g li gence une maladie de l'homme,
ainsi que pour avoir propagé par né-
gligence une épizootie parmi les ani-
maux domesti ques. Après l'audi t ion de
trè s nombreux témoins , le président ne
peut clore l'admin is t ra t ion  des preuv.es,
car cette affaire  est plaidée civilement
devant le Tribunal fédéral et le dos-
sier requis n 'est pas parvenu à temps.
Sitôt que les parties en auront pris
connaissance , elles pourront p laider ;
le jugement ne sera rendu que posté-
rieurement. Là encore nous repren-
drons le détail de cette grave affaire
lors de la lecture du jugement.

Lecture de jugement
Le tribunal a rendu son jugement

dans une affaire d'infraction à la loi
sur les marques .et de concurrence dé-
loyale qui avait longuement retenu son
attention il y a quinze jours.

E. et A. G. sont prévenus d'infra-
tion à la loi fédérale sur les mraques
et à la loi sur la concurrence déloya-
le. Succédant au père de A. G., les pré-
venus ont repris son exploitation arti-
sanale de fabrication d'une lotion ca-
fiillaire. Ce produit est fabri qué selon
a formule découverte par l'abbé

Knei pp, ecclésiastique allemand qui
s'est rendu célèbre pour ses découver-
tes scientifi ques. Les époux G. ont con-
çu pour leur produit  une éti quette
où figure — entre autres — le nom
de « Knei pp » et l 'image de l'abbé.

Il se trouve que l'abbé avait  cédé
à deux pharmaciens allemands le droit
exclusif d'utiliser son nom et son ima-
ge sur les éti quettes ornant un pro-
duit similaire , fabri qué selon sa for-
mule. Cette maison accuse les époux
G. d'avoir utilisé pour leur marque

le nom et l'image de l'abbé Kneipp,
causant ainsi , dans l'esprit des
acheteurs, une confusion avec ses
propres produits. Les prévenus utilisent
plusieurs moyens de défense qu'on peut
résumer ainsi : le nom de Kneipp est
en train de devenir un nom générique,
et peut donc être utilisé par chacun.
Le père de A. G. utilise cette marque
depuis 1881, de sorte qu'il y a anté-
riorité d'usage. L'abbé Kneipp a d'ail-
leurs manifesté clairement sa volonté
de voir ses découvertes profiter à cha-
cun. Il n'y a pas de risque de confu-
sion , car l'image n'est pas la même
et diverses précisions font clairement
comprendre que ce produit est fabri-
qué par les époux G. et non par la
maison allemande. Les prévenus se pré-
valent enfin d'une erreur de droit , car
une consultation du Bureau fédéral
des brevets les aurait induits en er-
reur.

Le juge a donné raison à la plai-
gnante , estimant que les moyens de
droit invoqués par les prévenus ne
pouvaient être retenus. La plaignante
a un droit exclusif à l'usage de cette
marque et les époux G. ont contrefait
la marque allemande , car — pour l'es-
sentiel — cette marque risque de créer
une réelle confusion aux yeux des
acheteurs. Le nom de « Knei pp » n'est
pas encore devenu un nom générique,
de sorte que chacun ne peut l'utiliser.
Il n'existe ici aucune antériorité d'usa-
ge, car cette exception ne s'app li que
pas aux patronymes. Quant au moyen
tiré de la bonne foi et de l'erreur de
droit , le président estime qu'il ne
doit pas la retenir. Les prévenus se
sont , selon lui , rendus coupables in-
tentionnellement d'infraction à la loi
fédérale sur les marques. De plus, ces
faits sont également constitutifs de
concurrence déloyale.

Le juge condamne donc E. et A. G.
à 400 fr. d'amende chacun. Il met à la
charge des prévenus les frais de jus-
tice qui s'élèvent à 150 fr. et les con-
damne à verser à la plaignante une
somme de 150 fr. comme partici pation
aux frais d'intervention de son manda-
taire. La destruction des étiquettes li-
tigieuses saisies est également ordon-
née par le juge.

RiBo.

«THEATRE ET SOCIETE »
de l'université Une conf érence d'Adamov :

Invité et présenté par les jeunes res-
ponsables du journal littéraire « Nô »,
qui est publié à Fleurier, l'auteur dra-
mati que et écrivain Arthu r Adamov a
a exposé hier soir, avec beaucoup de
clarté et de sincérité, son opinion sur
le théâtre contemporain, à l'Aula de
l'Université.

Procédant à une synthèse compara-
tive, Adamov a résumé les divers pro-
blèmes du théâtre d'aujourd'hui à tra-
vers ses œuvres, à travers sa propre
évolution. Ce p ionnier de l'avant-gard e
théâtrale française a maintenant rompu
avec cette forme scéni que de la poésie
du « no man 's land » qui , durant ces
dix dernières années, a forgé son suc-
cès. Il estime qu'actuellement l'art dra-
mati que a dépassé Stroheim et l'ex-
pressionnisme al lemand , ou Artaud et
son théâtre métaphysi que (tout en ren-
dant  louange à ce dernier qui fut  cer-
tainement , il l'avoua spontanément , son
légataire intellectuel).  Il tourne résolu-
ment le dos à cette forme dramati que
pour tenter d'édifier un art qui , par son
style et son thème, réponde à une fonc-
tion sociale présente.

Il ne s'agit p lus aujourd'hui de dé-
montrer toute la condition humaine et

son incohérence (Ionesco, Kafka), mais
bien de trouver des sujets qui se rap-
portent à un type individuel par rap-
port à la société qui l'entoure, et en
analysant conjointement ce double as-
pect social (dans tel lieu, dans tel
temps, etc.).

Néanmions , ce théâtre qui doit mon-
trer l'amour , les mystères de ce monde
et les luttes sociales , ne doit pas être
exempt d'une certaine poésie symboli-
que. Citant un exemple, il analysa briè-
vement Tchékov (qu 'il tient comme un
des meilleurs auteurs dramatiques) qui
a réalisé, notamment avec « la Ceri-
saie », le mariage d'une vérité oniri que
avec la vérité d'une époque. A cet effet,
il opposa ce théâtre « qui doit être » à
la psychologie conventionnelle, qu'il
criti que, d'Anouilh ou d'Achard et de
leu r théâtre de boulevard.

Le conférencier a annoncé la consti-
tution prochaine à Neuchâtel d'une
salle de théâtre populaire où on joue-
rait « La cruche cassée » de Kleist,
adaptation d'Adamov. Nous espérons
pouvoir trouver dans cette pièce un
exemple concret de cette nouvelle con-
ception scénique.

Ph. G.

MOTIERS

Après un gros incendie
(sp) On ignore toujours, au moment
où nou s écrivons ces lignes, lies causes
de l'incendie qui, lundi après-midi,
a détruit l'immeuble jumelé de M. Jel-
inlni , SUIT la place de l'Hôtel-des-Six-
Communes.

Il est incontestable que le feu a pris
dams le logement au-dessus de la bou-
cherie mais dans quelles circonstances
cela s'est-il produit , il n'est pas pos-
sible de le dire pour le moment. La
police de sûreté et des experts étaient
de nouveau sur les lieux mardi et les
pompiers continuaient à . déblayer
ï'amonoelement de décombres formé par
tout l'intérieur de ce gros immeuble.
Il est encore heureux que les secours
aient pu s'organiser immédiatement et
de jour, car si le feu avait éclaté au
cours d'une nuit, on aurait sans doute
des conséquences encore beaucoup plus
tragiques à déplorer aujourd'hui.

Au moment où le feu battait son
plein et menaçait dangereusement les
immeubles voisins, par mesure de pré-
caution les espèces en caisse et les
timbres avaient été évacués de l'office
postal situé à deux pas du sinistre.

La maison jumelée qui vient de
brûler datait de k fin diu XVIIIme
siècle. Le dernier gros incendie qui eut
lieu au chef-lieu remonte à 1951, épo-
que où, également sur la place de
I'Hôtel-dies-Six-Commumes, um vieux bâ-
timent avait été de fond en comble la
proie des flammes.

BUTTES
Convocation du Conseil général
(sp) Le Conseil général de Buttes vient
d'être convoqué pour le mardi 15 décem-
bre. L'ordre du Jour comprend notam-
ment une demande de réduction de l'im-
pôt sur la même base que l'Etat, le bud-
get 1960, un transfert immobilier du
fonds de l'hospice au fonds des ressor-
tissants, une demande d'emprunt (com-
plément à l'arrêté du 5 Juin), une de-
mande de crédit pour la piscine inter-
communale, une motion Edouard Dubois
(soc.) pour le versement d'une allocation
d'hiver aux bénéficiaires des rentes A.VJS.,
etc.

Concernant la demande de réduction
d'Impôt , U s'agit comme ces années der-
nières, d'appliquer les mêmes allégements
que l'Etat (1000 fr. sur les ressources et
10,000 fr. sur la fortune). Le budget ,
nous l'avons résumé samedi dans nos co-
lonnes. Quant au transfert immobilier,
11 s'agit d'une partie de la forêt et du
domaine de Longeaigue qui avait été at-
tribué au fonds de l'hospice, aujourd'hui
dissout, et qui doi t revenir à celui des
ressortissants.

Le Conseil général devra, après avoir
voté un crédit de 45,000 fr . pour l'éclai-
rage public. Inclure dans l'arrêté le nom
du prêteur et les conditions du prêt. Il
fixera également la subvention pour la
piscine des Combes, car dans la précé-
dente séance, seul avait été admis le prin-
cipe d'une participation financière. Quant
à M. Dubois, il voudrait que les bénéfi-
ciaires de l'A.V.S. touchassent une alloca-
toln d'hiver de 50 fr. pour les personnes
seules, et de 100 fr. par couples.

EA CÔTE-AUX-FÉES
Une voiture

subit d'importants dégâts
(sp ) Une voiture p ilotée par M. Valen-
tin Piaget, de la Côte-aux-Fées, a dé-
rap é au col des Etroits , près de Sainte-
Groix, et esi sortie de la route. Elle a
subi d'importants dégâts tandis que son
conducteur se t irai t  de l'accident sans
blessure apparente .

Une cycliste fait une chute
(sp) Lundi , Mme Brandt , qui roulait
à bicyclette, a été victime d'une chute
au carrefour central du village et s'est
légèrement blessée.

Une voiture sort de la route
(sp) Hier matin , au virage de l'hôtel
des Trois-Couronnes , une auto conduite
par M. Maulaz est sortie de la route.
Elle a été remise sur lc droit chemin
par le chasse-neige sans qu 'elle ait subi
de dégâts et sans que son propriétaire
soit blessé.

Un anniversaire
(c) Dimanche, nous avons eu la joie
d'accueillir dans notre temple le pas-
teur Henri Barrelet, de la Chaux-de-
Fonds . Il y a en effe t  50 ans qu 'il
avait été imistallé comme conducteur
spirituel de notre paroisse.

C'est toujours avec la même attent ion
que irons l'avour, entc.:r'".i dj vej opper
sa prédication. Fidèle à tei-mi'ine mal-
gré les am.s, le pasj sur Barrelet est
resté tel que nous Pavons connu lors
de son ministère de 10 ans à la Côte-
aux-Fées.

L'après-midi , darij Va grande salle, il
noms entraîna en Pa!Witin« par la pro-
jection de clichés , mais surtout par le
réci t extrê m ement iinistinuoti f d'uin
voyage qu 'il fit la-bas.

Ce récit fut suivi d'un thé très fa-
milial au cours duquel furent évoqués
maints souvenirs amusants et parfois
piquan t* du passage de M. Baorele*
dans notre localité.

SAINT-BLAISE
Soirées scolaires

(c) Préparées avec soin depuis plusieurs
semaines, les soirées scolaires ont eu lieu
vendredi et dimanche derniers et connu-
rent un grand succès.

D'une charmante rétrospective de cour-
se d'école, avec superbes clichés en cou-
leurs et textes fort bien choisis, Jusqu 'au
dernier numéro, deux sketches, déchaî-
nan le fou rire, toutes lee productions
du programme ont recueilli de vifs
applaudissements. Comme toujours, les
rondes enfantines furent ravissantes. Les
grands garçons de 6me et 7me eurent
leur part de triomphe dans leurs exer-
cices de gymnastique, tandis que les
filles Jouaient admirablement aux cow-
boys.

Trois saynètes méritèrent chacune de
vifs éloges pour leur présentation et la
bonne diction de la plupart des acteurs
en herbe.

Une vente de caramels et de fruits, aux
entractes, permit de réaliser un bénéfice
supplémentaire, dont une part fut remise
à la Chaîne du bonheur pour les sinistrés
de Fréjus.

BOLE
Concert de l'Avent

(c) Dimanche soir au temple, un public
très nombreux a assisté au concert de
l'Avent donné par le chœur de dames
« Les hirondelles », sous la direction de
Mme Nelly Chédel, de Corcelles, avec le
concours des enfants de l'école, de Mme
Mady Wutrlch, soprano, de Bienne et
de Mme Marguerite Moine, organiste, de
Peseux.

Le programme comprenait le « Noël »
de d'Aquin en ré mineur suivi de qua-
torze vieux Noëls français pour orgue,
magnifiquement harmonisés par M. René
Gerber , compositeur, de Bevaix .

Les enfants ont eu beaucoup de tra-
vail et le résultat a été très bon ; nous
pouvons féliciter les petits solistes ainsi
que les prinlcipaux Interprètes.

Les chœurs mixtes furent très bien
exécutés.
. Le concert sera de nouveau donné di-
manche prochain à 20 h. 15, entrée gra-
tuite. Il sera fait une collecte à la sortie
destinée aux sinistrés de Fréjus.

BEVAIX
Collision d'autos

Hier à 15 h. 30 environ , une voiture
qui venait de Saint-Aubin et roulait en
direction de Bevaix , tomba en panne
cVessence et s'arrêta sur la droite de la
chaussée. Une autre auto , qui venait de
la même direction, s'arrêta à son tour
pour venir en aide à l'automobiliste en
difficulté.  Mais une troisième voiture ,
qui roulait  dans le même sens que les
précédentes, freina brusquement poul-
ies éviter et dérapa sur la route mouil-
lée, allant heurter et enfoncer le côté
de l'auto en panne. Il n 'y a pas eu de
blessés, mai s des dégâts aux deux véhi-
cules.

Comme nous le pensions, les Neu-
châtelois ne sont pas restés en
arrière pour montrer de façon tan-
gible leur sympathie aux victimes
pitoyables de Fréjus. Partout, des
collectes ont été organisées, dans
les rues des villes et villages, dans
les entreprises, dans les écoles ,
au cours de manifestations de so-
ciétés ou de rencontres sportives.
Les élèves d' une classe de l'école
des Parcs ont vendu des cornets
de pistaches ; ils ont récolté ainsi
623 francs, qui ont été versés à
la Chaîne du Bonheur. A Saint-
Biaise, la collecte du culte de
dirhanche, au temple , d' un montant
de 265 francs , a été destinée aux
sinistrés. La troupe des éclairèurs
du village a, de son côté , fa i t
une collecte à domicile. Egalement
collectes au match de hockey, sa-
medi dernier, et au match Cantonal-
Fribourg, dimanche.

Partout , donc, on a t bougé »
et on a montré qu'on avait le
cœur à la bonne place.

Nous avons trouvé émouvant, à
ce propos , la lettre que nous avons
reçue d' un Français de Neuchât el,
qui pense déjà à nous remercier
de notre aide , alors que celle-ci
obéit à un devoir élémentaire d'hu-
manité :

Au nom de tous les Français résidant
en Suisse pour y travailler, nous ex-
primons notre reconnaissance au peuple
suisse pour les gestes généreux qu 'il a
faits en faveur de la population de
Fréjus. Nous en sommes très touchés.
C'est urne preuve que les frantdères
n'existent plus dans le malheur et que
les peuples sont prêts à s'aimer et à
s'entraider, dans oe 20me siècle où il y a
encore tant de misère, de famines et
de catastrophes. Oui, Je suis certain que
la . haine entre peuples est en voie
de disparaître .

Peuple neuchâtelols et de la Suisse
entière , merci ' pour ta générosité et
raccuîll chaleureux que tu proposes à
ces pauvres gens de Fréjus. Dans leur
malheur, tu leur as envoyé um peu
de soleil de ton beau pays et leurs
cœurs seront profondément reconnais-
sants de cette manifestation de ' l'amitié
franco - suisse.

Un Français résidant en Suisse :
J. Grosse

C'est à notre tour de dire merci
à ce. correspondant, merci pour ce
témoignage d'amitié.

NEMO.
(P. S.) La Chaîne du bonheur nous ap-
prend que les fonds recueillis à son appel
sur le plan suisse dépassent aujourd'hui
le million suisse.

Le cœur à la bonne place
. ' i •• •
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La famille de

Madame Alice MATTHEY
née ROSSELET

a la profonde douleur d'informer ses
parents et amis de son décès survenu
le 3 décembre 1959, après une longue
et pénible maladie supportée avec cou-
rage et résignation.

Les Verrières et Evilard , le 8 décem-
bre 1959.

Les familles Guyaz, à Genève ; Hofer,
k la Chaux-de-Fonds ; Walther, à Pe-
seux ;

Braillard , à la Chaux-de-Fonds,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de

Monsieur Adrien GUYAZ
que Dieu a rappelé à Lui, après une
longu e maladie supportée avec patien-
ce et courage, dans sa 82me année.

Cressier, le 7 décembre 1959.
L'Etemel est mon berger, J»

ne manquerai de rien.

L'ensevelissement aura lieu, à Cor-
taillod , le 10 décembre.

Culte au temple à 13 heures.
Domicile mortuaire : hospice de

Cressier.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Maman, chérie, ton départ nous
brlee, ton souvenir restera, à Jamais
gravé dans nos cœurs. Que ton re-
pos soit doux comme ton cœur fut
bon. Au revoir.

Monsieur Numa Bourquin ;
Madame et Monsieur Edouard Chédel-

Bourquin , à Coffrane :
Madame et Monsieur Claude Du-

bied-Chédel et leurs enfants, am
Geneveys-sur-Coffrane ;

Monsieur et Madame René-N. Bour-
quin-Baldwin , à Concord (U.S.A.) :

Monsieur et Madame Benjamin
Swan-Bourquin et leurs enfants,
aux Etats-Unis ;

Monsieur et Madame Francis BOUT-
quin-Eaton et leurs enfants, ara
Etats-Unis ;

Monsieur et Madame Pierre-André
Bourquin-Workman , aux Etats-Unis;

Mademoiselle Ariane Bourquln, k
Concord (U.S.A.) ;

Monsieur David Bourquin , à Con-
cord (U.S.A.) ;

Monsieur et Madame Ernest Junod , à
Moutier , leurs enfants et petits-enfants,

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont l'immense douleur de faire part
du décès de

Madame Numa BOURQUIN
née Esther JUNOD

leur bien-aimée et inoubliable époust,
maman, belle-maman , grand-maman,
arrière-grand-maman , sœur, belle-sœur,
tante , cousine et amie, que Dieu a re-
prise à Lui, dans sa 84me année, après
une courte maladie.

Neuchâtel , le 7 décembre 1959.
(Parcs 74)

Père, mon désir est que là où Je
vaia, ceux que tu m'ae donnés 1
soient aussi avec mol.

Jean 17 : 34.
L'incinération , sans suite, aura Heu

jeudi 10 décembre.
Culte à la chapelle du crématoire,

à 14 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Mademoiselle Marguerite Perrin «
Bevaix ;

Madame et Monsieur Henri Miasson-
Jeanneret , et leurs enfants , à Mon-treux,

les familles parentes et alliéej ,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de

Monsieur Charly PERRIN
leur cher frère et parent , que Dieu arepris à Lui , à l'âge de 63 ans.

Bevaix , le 8 décembre 1959.
Venez à mol, vous tous quiêtes fatigués et charges, Je vouadonnerai le repos.

L'enterrement aura lieu j eudi 10 dé-
cembre. Culte au temple de Bevaix, i14 heures.

Domicile mortuaire, hôpital de htBéroche.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

BOVEBESSE

(c) Le recensement cantonal effectiaces Jours, donne le résultat' suivSixmariés 178, veufs ou divorcés 36 ^S"bataires 164, soit au total 377 habitant-d'où augmentation de 16 par raonnïau recensement de l'année dernièreXn,compte 198 hommes et 179 femml?Neuchâtelols : 205 , Suisses d'autresi ra?'tons : 142, étrangers : 30 ; dans ces derniera, figurent les personnes au bénéfifld'un permis d'établissement ou dont iZautorisations de séjour sont valables IMdelà du 31 décembre. De confesslcmprotestante : 303, catholique : 69 (y corn!pris 25 saisonniers), divers : 5. ^^
Quant à la statistique des profession*elle nous fait ressortir 41 agricluteuni(y compris personnel agricole ) prof «g.slons diverses : 87, horloger : 1.
De ce recensement , nous relevons ou»75 personnes sont âgées de 60 ans etplus, dont 30 septuagénaires, 9 octogé-naires et une nonagénaire, cette dernier»étant Mme Llna Barrelet née Slnz néeen 1862, suivie de sa soeur Mme M»Barrelet, née en 1872, alors que le doyenest M. Jonas Burrt. né en 1873.

Becensement de la popnlat|oa
Commission scolaire

(c) Dans sa dernière séance présidée par
M. R. Aeschlmann, la commission scolaire
a pris les décisions suivantes :

Ordre et propreté dans le collège. — Il
sera procédé à une revision du cahier des
charges du concierge afin de mieux défi-
nir le rôle et les tâches de chacun et de
permettre une meilleure collaboration
entre les autorités responsables de l'or-
dre et de la propreté à l'école, le corps
enseignant et le concierge.

Budget 1960. — La commune assume
pour l'Instruction publique une charge
nette budgetée pour l'année prochaine à
66.976 fr. qui se répartit de la manière
suivante : enseignement primaire : 47.928
francs ; enseignement ménager : 450 fr. ;
enseignement secondaire: 13.000 fr. (con-
tribution à l'Ecole secondaire régionale) ;
école supérieure de commerce : 1000 fr.;
école mécanique : 2200 fr. ; technlcum
neuchâtetelois : 900 fr. ; frais de cours et
examens d'apprentis : 1500 francs.

L'augmentation des écolages réclamés
aux communes par les établissements
d'enseignements professionnels est la
cause de l'augmentation du budget adop-
té par les membres de la commission.

Vacances et fête de Noël. — Prolongé
de deux Jours et demi, le trimestre qui
devait prendre fin le 19 se terminera le
23 décembre à midi ce qui permet de
fixer la fête de Noël au mardi soir 22
décembre. Les élèves retrouveront ces
deux Jours et demi pour pratiquer les
sports d'hiver en Janvier et février quand
le temps sera propice.

Divers. — La soirée organisée en dé-
cembre par les dames inspectrices a rem-
porté un réel succès et c'est une somme
de 500 fr. que Mme C. Calame, présidente
du comité d'organisation , peut remettre
au caissier du fonds scolaire qui a éga-
lement eut la satisfaction de recevoir
d'un généreux anonyme la somme de
390 francs.

HAITTEBIVE

La chancellerie d'Etat nous com-
munique :

Le Conseil d'Etat neuchâtelois a dé-
cidé, dams sa séance du 8 décembre
1959, de verser une somme die dix mille
francs en faveur dse sinistrés de Fréjus.

Un don de l'Etat de Neuchâtel
aux sinistrés de Fréjus

LE MENU DU JOUR...
Potag e à la semoule

Foie à l'anglaise
Carottes Vichy

Pommes sautées
Flan au chocolat

... et la manière de le préparer :
Flan au chocolat. — Râper une :

tablette de chocolat de ménage, la ::
mélanger avec six cuillerées de crè- '
me de riz , puis verser dessus, en j

; remuant sans cesse, un litre de ::
lait bouillant. Ouire encore une

: demi-heure sur feu doux en re- : :
muant puis verser le tout dans vin :¦ moule caramélisé. Mettre au froid ¦

: pendant plusieurs heures. Servir le ¦
: flan seul ou accompagné d'une crè- :
: me à la vanille.

^M/kiM£MtâM
Monsieur et Madame

Jean-Claude MELLA - MANCINA, ont
la Joie d'annoncer la naissance de
leur fils

Christian - Claude
Clinique du Crêt

Valangines 16 Neuchâtel

A L'HOiViVEt/R

M. Dimitri Elzingre, habitant Neu-
châtel , visnt d'obtenir à l'Université
de Berne le doctorat de médecine den-
taire.

Succès
d'un étudiant neuchâtelois

FAITS DIVERS

La section des dames samaritaines
de Neuchâtel a organisé un cours de
deux mois consacré aux soins aux
malades à domicile , qui s'est terminé
le 27 novembre. Un petit examen a
permis à chacun des seize élèves de
faire le point sur ses connaissances
dans cet art délicat du soUci d'un ma-
lade — et aussi sur ses lacunes.

Au cours d'une soirée, le médecin
directeur du cours put remettre à cha-
que élève une carte témoignant  de son
assiduité. La présidente de la section
eut l 'honneur de saluer , parmi les in-
vités, M. Fernand Mar t in , conseiller
communal , qui sut exprimer aux sa-
mar i ta ins  la reconnaissance des auto-
rités pour leur activité dévouée et en-
courager les élèves à continuer la tra-
dition et à se perfectionner sans cesse.
Les délégués de la C.R.S. et de l'A.S.S.
ont tenu à les fé l ic i ter  du pas entre-
pris pour veni r  en aide à leur prochain
et à les convaincre de la nécessité de
poursuivre dans cette voie.

Après la part ie  oratoire et une agape
bienvenu», jeunes et moins jeunes se
laissèrent éblouir par l 'habileté, de
« Marius » dans  ses tours de prestidi-
g i ta t ion  et par une suite de jeux et de
rythmes qui contr ibuèrent  à créer en-
tre élèves et « anciens » des liens du-
rables. Le Cercle nat ional  se prêtait
par fa i tement  â ce genre de manifesta-
tion.

Chez les samaritains

La supérieure de l'hôpital de la Pro-
vidence, Mère Gamba, a été appelée à
la direction de l'hôpital départemental
de Vesoul , en Haute-Saône. Mère Gam-
ba , née et élevée à Neuchâtel, a passé
presque toute sa vie de religieuse hos-
p italière à l'hôpital de la Providence,
comme infirmière, puis assistante de
Mère Amélie , et enfin , depuis six ans,
comme supérieure. Elle a exercé une
profonde influence par ses qualités et
ses vertus de prudence et de bonté ,
son remarquable sens social , son atta-
chement ù la paroisse.

Mère Legrand , d'origine comtoise, qui
a travaillé dans les hôpitaux du Creu-
sot et de Poligny, puis comme supé-
rieure dans ceux d'Ornans et de Lons-
le-Saunier, lui succède.

Un départ à l'hôpital
de la Providence

Observatoire de Neuchâtel. — 8 décem-
bre. Températu re : moyenne : 2,4 ; min. :
0,6 ; max. : 3,6. Baromètre : moyenne :
708.0. Eau tombée : 4,4. Vent dominant :
direction : ouest-sud-ouest ; force : mo-
déré depuis 10 h. 30.. Etat du ciel : cou-
vert . Pluie de 4 h. à 16 h. environ.

Nivea u du lac du 7 déc. à 7 h. : 428.88
Niveau du lac du 8 déc. à 7 h. : 428.87

Observations météorologiques

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, -Valois, nord et centre des Grisons :
ciel couvert ou très nuageux. Précipita-
tions Intermittentes. Neige au-dessus de
800 m, envlrca . Vsr.ts du "ud-cusst , tour-
nant plus tard au nord-ouest. Tempéra-
turcs psu changées. Eclalrcies régionales,
principalement en Valai» et dans l'ouest
du pays.

On nous écrit :
Dans sa séance du 1er décembre, la

commission de l'école de commerce a
nommé professeur de comptabilité et
autres branches commerciales et écono-
miques M. Georges Haldimann , actuel-
lement professeur surnuméraire à l'éco-
le. Elle a en outre décidé de repourvoir
les postes laissés vacants par deux pro-
fesseurs atteints par la limite d'âge,
soit un poste de français et un poste
de bra n ches commerciales et économi-
ques.

Le directeur a remis à la commission
un rapport financier détaillé montrant
les économies faites à la suite des dé-
cisions prises il y a deux ans. Elle a
exprimé au directeur des remerciements
pour cet important travail.

Une sous-commission , présidée par M.
Ed. Bourquin , procédera prochainement
k la revision du règlement des pensions
qui accueillent des élèves de l'école
et, enfin , la commission a décidé en
princi pe de créer un foyer pour les étu-
diants de l'école et ceux du Junior Col-
lège dans un immeuble qui lui a été
offert en location.

A l'Ecole de commerce

LES ACCIDEN TS

Hier, à 18 h. 05, une voiture conduite
par un habitan t de la ville a ren versé
Mlle Gaby Porret , domiciliée à Cor-
taillod, qui se trouvait sur le passage
pour piéton s situé devant l'université ,
à l'avenue du Premier-Mars. Souf f r an t
de blessures à la tète, Mlle Porret a
été transportée à l'hôpital Pourtalès
par Faimbullance de la police.

Une passante renversée

AU THÉÂTRE

Trois actes de Marcel Achard
Avec Marcel Achard , un charme en-

vahit la scène. Ses comédies, et « La
Bagatelle » dernière-née , ce sont des
histoires contées par un auteur dis-
cret, cachant la profondeur des senti-
ments vrais sous le rire, bannissant
toute vulgarité car il est homme de
goût et frôlant le drame avec la légè-
reté d'un esprit qui croit encore au
bonheur, à 1 amour, à l'amitié. Peut-
être ses contes ne vont-ils pas très
loin, mais les poussières irisées de
vérités diverses qu'il souffle sur le
plateau constituent cette vérité que
Marcel Achard est homme de théâtre
de tout son être, par conséquent qu 'une
œuvre de lui passe aisément la ram-
pe.

« La Bagatelle * nous transporte à
Innsbriick , en 1947, alors que les trou-
pes françaises occupent le Tyrol. Un
soldat « qui n'est pas de Paris », Ro-
méas, s'éprend de Victoria , une jeune
Autrichienne dont les charmes font
vivre toute une famille. Occupants et
occupés finiront par s'entendre , tout
finira bien , malgré la déception du bri-
gadier Larose. Les scènes se succèdent,
tour i t c IL ¦ d' un co'nwrj'Ue clownes-
que, d'une tension légèrement dramati-
que, d'une tendresse à peine expri-
mée, d'une fantaisie douce avec un
rien , parfois , d'amertume.

Excellente interprétation avec Mme
Danièle Delorme, au jeu à notre goût
un peu appuyé, avec Yves Robert , re-
marquable de naturel et de pudeur
dans son rôle de soldat de deuxième
classe', Jacques-Henri Duval , joyeux
brigadier matamore , Uta Taeger, René
Worms, Michel Vocoret , Guy Fabre et
Guy Humbert. Mise en scène vive,
aux effets souvent fort drôles , de Jean
Meyer. Un décor coloré de Wakhevitch.
Spectacle signé des Productions Geor-
g.i-> Herbert , donc soigné comme de
coutume.

D. Bo.

« La Bagatelle »

Essai de cloches électroniaiues
(c) Samedi , des cloches électroniques ont
été fixées, à titre d'essai, dan* le clo-
cher du temple de Serrières.
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Aujourd'hui

SOLEIL Lever 08.01
Coucher 16.36

LUNE Lever 13.53
Coucher 02.04
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